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LE 


| , L'un des Rrioet zouaves 
du Pape meurt à St-Boniface 


À 
Li 
+ 


: 


#; 


jf 


Notre poyulalion à voulu offrir 
dernier hommage à ce citoyen 


Une des figures les mieux ai- 
mées et les plus connues de Saint- 
lHoniface vient de disparaitre 


Bergeron, 
nière à Saint-Boniface, Le défunt 


n passé 61 ans de sa vie au Mani- 
-toba. Il arriva ici en 1579 et s'é- 
tublit à la Baie Saint-Paul. 1 fut 
bientôt nommé aux d‘uanes à 


l'Hospice Taché où il est mort 
tranquillement, à l'âge de 90 ans. 

Narcisse Bergeron avait été 
zouave pontifical et était un des 
derniers survivants de cette pha- 
ange d'hommes choisi qui," dt 
Canada français, volérent au'#e- 
couts du Pape, 11 fut. fait pri- 
sonnier et, 
au Canada par l'Angleterre. 1 
avait conservé des souveñirs vi- 
vaces de celte épopée. 11 avair 
même gardé de ses ‘années de 
sérvice une cerlaine allure mi- 
litaire qui ajoutsit à son physi- 
que avantageux, Il était de six 
pieds et quelques pouces, se te- 
nait magnifiquement droit malgré 
ses 00 ans. En tout un gentilhom- 
mue de la vieille école, il ne comp- 
tait que des amis et sa perte-sera 
vivement sentie par tous ceux qui 
Luat connu. 

M. Bergeron laisse un frère à}de 
Oaklund, Catifornie deux neveux 


à Shint-Boniface, MM, Utric Pha-| 


neuf et Aïtbert Michon, et quatre 
nièces, Milles Eveline Michon, de 
t-Môntréal et Mmes, Alfred Desyia- 
;\te et Camille Fournier, de Saint- 
iface, ainsi que Mme Léopold 

rouillette, de Montréal. 
Les funérailles ont eu lieu à 
cathédrale au milieu d'un vaste 
de parents et d'amis. 


déèle el une foule sympathique | 
Fe envahi la cathédrale, Mar! 


s la guerre, revint |: 


Narcisse Berÿeron 


Jubinville, vieil ami du défunt, 
a chanté le service. 


Ainsi un des derniers zouaves 
est disparu, L'Ouest en a eu plu- 
sieurs autrefois. M. l'abbé Forget- 
Despetis, Taillefer, Boileau, Pe- 
tent, de Saint-Jean-Baptiste, et 
d'autres peut-être, M. Bergeron 
était un des rares survivants de 
cette époque. Nous offro.s nos 
sincères sympathies aux parents | 

de M. Bergeron. FAC 


Une école d'aviation 
à Victoriaville, PQ. 


QUEBEC — Le gouvernement 
provineial vient d'acheter, au 
coût de 2850,000, le collège des 
Frères du Sacré-Coeur de Vie- 
toriaville pour le louer au gouver- 
nement fédéral, qui y installera 
uns école d'aviation militaire, ca: 
pable de loger 1,200 cadets. Cette 
école «g la seconde Uu genre] 


REGINA — Le premier minis- 
tre de: la Saskatchewan, l'hon. 
M. Patterson, dans une. émission 
à la radio, 4 déclaré que les droits 
des provinces devaient être pro-|., 
tégès mais qu'il n'en fallait pas 
faire. un épouvantail ou leur ac- 
corder plus d'importance qu'ils 
en ont en réalité. 

“Ce qui importe le plus à la po- 
pulation, ce n'est pas celui qui 
udministre tel ou tel service, mais 
la façon avec laquelle il est ad- 
ministré”. Naturellement M: Pat- 
terson faisait allusion au rapport 
Sirois et il déclara qu’en certains 
cas on a pris peur inutilement. 
: pd ap de ce rapport était 

le principe. mis de l'avant par la 
commission. d'enquête et selon 
lequel ‘toutes les recommanda- 
tions étaient basées. Ce principe 
veut que. nôtre système gouver- 


memiéntal soit établi de telle sorte 
fque toute la population du ‘Ca- 


nada, peu importe l’endroit où'elle 
habite, réçcoive un support: iden- 
tique: des gouvernements aux- 
quels elle paie des taxes. 

La Commission, par ailleurs, a 
ndris que si certaines retom- 
mandations étaient adoptées, cer- 
taines provinces auraient été dans 
l'embarras. 

, “Certaines provinces, en effet, 
avec des revenus moindres, au- 
raient été incapables de mainte- 
mir leurs services scolaires et s0- 
riaux sur la même base qu'en 
d'autres provinces, Mais pour 


| 


des armées nnes 
bien traités. et les: otfidièrs anglais 

font un plaisir, les jours de 
eo de réunir les soldats ca- 
nadiens par groupes, pour leur 

x visiter x. en- 
droits ‘histori “du pays. 

Son ‘Excellence a eu connais- 
sance de nombreux raids aériens 
au-dessus de l'Angleterre, Elle a 
été étonnée du.sang-froid de la 
population anglaise:et de son cou- 
rage. La. vie, en. Angleterre, suit 
son cours normal et les plus pe- 
titcs gens se font un honneur 
d'aider les policiers et :les équi- 
pes de secours, Loge ‘chaque raid 
aérien. 


: | Florentin, cho. 8 à Paris; L 
e |ion-Longvie, 


|| d'une: 
so ‘Gaulle, IL a produit sur lui 


e heureuse impression. Le, gé- }de 


sien de Gaulle s’est montré .en- 


thousiaste du succès de ses ar- 
iées et s'est dit assuré de la vic- 
toire de: l'Angleterre, 


Le. général de Gaulle a déclaré 


à Son Excellerice qu'il était 04% 


tholique convaincu et que not 
breux, élaient les officiers, sous 
ses ordres, qui ‘affichaient fran 
chement leur catholicisme ou, du: 
moins, leur sÿmpathie pour la) 
religion catholique, Selon: de’ 
Gaullé; les armées libres fran-! 
çaises. seraient  généralème 
pourvues du nombre d'aumôniers 
catholiqu:s nécessaire pour asstt- 
rer à tous ceux qui le désirent 
les secours spirituels et les con: 
solatonx es la religion. 


$1,300,000,000 pour la Guerre 


OTTAWA — Le budget de guer- 
re du gouvernement King-Lapoin- 
te pour l'exercice: financier 1941- 
1942 s'élève à 81,300,000,000. A 
célle fin le: ministre des Finan- 
ces, M. lisley, a inscrit la résolu- 
tion suivante. au feuilleton. de. la 
Chambre, qui a été mise à l'étude: 

La Chambre eu comité plénier 
pour l'examen de. la résolution 
suivante: 

Résolu-=Qu'il y a lieu de. pré- 
senter ‘un projet de loi afin de 
stipuler entre autres choses: 

1. Que des sommes n’excédant 


parer à celte difficulté, le rapport |pas #1.300,000,000 saient allouées 


Sirois avait prévu des dons du | 
gouvernement pour -remglacer les 
subsides du fédéral. Auést où au 
rait. institué des dons spéciaux’ 


à Se Majesté pour défrayer toïtes 
dépenses encoufues ou pour faire 
AS prets Où AvnCEs qui peuvent 
être. accordés par le gouverne+ 


chaque fois qu'une situation aiguë | ment en conseil, ou sous son aulo- 


se scrail présentée. 


WASHINGTON — Le départe- 


rité, durant l'année se terminant 
le #1. mars. 1942; 
(a) La sécurité, la défense, la 


ment de la guerté évalue les ef- | paix. l'ordre’ et le bien du Canada; 


fectifs de l'armée des Etats-Unis 
à environ 867,000 officiers et sol- 
dats. 

OTTAWA — M. Leighton Mec- 
Carthy, CR. de Torofitu, prési- 
dent de la Caradi Life -Assuran- 
ce Company, sera le prochain mi- 
nistre du Canada à Washington. 


| 


(b) La conduite des opérations 
navales, militaires et aériennes à 
l’intérieur ou hors du Canada; 

(ce) Faxoriser la continuation 
du commerce, de l'industrie el 
dés relations d'affaires,” soit. au 
moyen d'assurance où d'indemni- 
fé contre les risques dé guerre, 
soit autrement; 


(d) Par lexéeution de toute" 


meâure que le gouverneur en con- 
seil juge nécessaire ou opportune 
par suité de l'existence d'un état 
de guerre, 


2. Que le gouverneur en conseil 
soit autorisé à prélever par _ voie 
d'emprunt sous le régime des dis- 
positions de Ja loi du revenu con- 
solidé et de la vérification, 1931, 
là ou les sommes d'argent dont le 
montant global n'excédéra pas 
#1.300,000,/000. qui peuvent être 
requises pour défrayer ces dé- 
penses où faire ces avances où 
prêts, le principal et l'intérêt de 
cet emprunt devant être imputés 
sut le fonds du revenu consolidé 
et payables À même ce fonds. 


3. Que le gouverneur em con- 
seil soit autorisé à dépenser de 
nouveau où à avancer où prêter 
l'argent qu'il recevra par voie de 
'remise ou de remboursement des 
avances, dépenses où prèts faits 
en vertu des lois des allocations 
de guerre de 1999 (2e session}, 
1M0 et 1941. 

—_—— 2202 2 — — 

ROME — On annonce que l’ex- 
roi Alphonse XIII gne est 
à l'article de la mort, 4 la suite 
d'une série de nouvelles crises 


cardiaques. 


en de Char 


des Etuts- 
re. dé-Bretagne d'expédier les 
addi-}sents renforts, 


‘me pouvons rien. dire|ce 


La: Royal Air Force 
moment un surplus de: 


: nombre . d'appareils, |seurs-comparativement à ses rh 
les ou les routes, quittés de bofibardiers., 


avivies”, à dit, un _porte-pa- 
gres, Verdun, Vesoul, Belle à e : 


nçon et 


rapporte " 
chambault à l'est; 4 da 


rs 


les Landes. Toutes ces villes sont 
situées en France océupéé. ” 


La Pologne à Washington |, 


MADRID— Cinq détachements 
‘de troupes allemandes sont: en- 
trés en Espagne. Ces soldats se- 
jratent chargés deremplir la mis- 
ton. bien pacifique d'aider les 
{ Le ra les-dormma- 
RE . la semaine dernière 
1 init partie de l'énile 

en France. 
he se Dr te à Santander 


ruction de 
rablement dé- 


Fr À l'a suivie. 
troupes ECC la frontière 
le ministre espagnol 
dires étrangères eut ac- 
l'offre du Reich de lui en- 
voyer de l'aide: Les cinq détache- 
ments sont ‘formés d’ambulan- 
ciers, de techniciens et de sa- 
Une colonne motorisée qui fait 
ipartie de ces détachements aide- 


Jan Ciechanowski, 
qui vient d'arriver à: Washington 
Comme ambassadeur de Pologne, 
Il avait déjà occupé le même pos- 
te de 1925 à 1929. 
ee 


Ancienne cathédrale 


LONDRES-— On apprend qu'un 
groupe dirigé par le général sir 


respeclivement premiers minis- 
tres de Free Bretagne ef de la 
République irlandaise, st le rè- 

du anglo-irlan-. 


C ARDIFF, Galles — La cathé- 
drale. de Liandaff, qui est l'une 
des plus. anciennes églises du | glement 
Royaume-Uni, à été ajoutée à la 
liste des temples que Îes nazis 
out endomrhagés cu. détruits Le 
cours de leurs raids aériens. Des 


‘On songe Au cas où un Améri- 
éin ou un Canedien serait prié 


et aérodromes irlandais à concé- 
der à la nn ji gr vd et celle 


Les bombardiers ra n-+ an 
rôle prépondérant si la 
éclatait dans. le da, + du 
l'Angleterre  décidai dr 
quer aux : 
a! rois cn le, 


FR, 


loué Des stat allemands a 
passés deFrance en Espagne 


rait au travail de transport. Cet- 
te colônne serait pourvue d'uñe 
cuisine ambuiante capable de 
distribuer ‘des rations à 30,000 
personnes, “ 

L'offre allemande, d'aide à 
l'Espagne fui.faite par l'entremise 
de l'ambassadeur allemand à Ma: 
drid; Eberhaïd. Von Slohrer, Su- 
ner l'aurait acceptée, vu la gra: : 
vité de ‘le -siluation.  L'incendie 
Qui a séVI durant deux jours 
_Taprès.le tempête a dévasté tout le 
centre de Santander, Seules les 
maisons de Ja: banlieue ont été 
épargnées. On estime que 30,009 
personnes sont présentement sur 
le pavé, 

Le gouvernement allemand, par 
l'entremise de Von Slobrer, au- 
rait aussi mis à la disposition de 
Madrid. defortes sommes d’ar- 
gent pour la recogétroction des 
régions dévastées. 


Le moment est-il venu de 
régler la questionirlandaise? 


Goùgh,; M. Heury Harrison, an- 
cien député, et Me Maurice Healy, 
avocat, Les trois disent exprimer 
le sentiment des Irlandais du 
monde entier, 

La question irlandaise à reparn 
à l'ordre du jour derniérement,. 
D'une part M Wendell-L, Willkie 
est passé à Dublin et y « exprimé 


d'avis -que-lés Irlandais d'Améri: 


que étaient favorables à la colla- 
boration anglo-irtandaise, D'au- 
tre wurt, le vicointe Craigavon, 
ardent adversaire de la fuxion dés 
deux Irlandes, est mort l'automne 
dercier, On rappelle à ce propos 
que M. de Valera a déclaré rés, 
ceuwment 


lès ports 


la révnion de FUlster, - 


LONGUE, PO. — 
mes $e sont noyés 
Saint-Laurent, Le camion 
iranspériait a passé à tra 
glace du fleuve, 


régler immédiatement, bien 


bfeux spécialistes de la 5 4 
doutent que celle-ci puisse se 


que 
la plupart des Irlandais soubale 


ent la victoire britanniques 


gi ne troquerait pas 7 
SU aetagg De 


< 
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TEXTILES\ 


: e 

en Action! 
Un total énorme de 32.000.000 de livres 
de ces marchandises, ainsi qu'autres 
fournitures essentielles livrées au gou- 
vernement canadien et expédiées en 
Grande-Bretagne, en Afrique du Sud et 
en Australie, tel est le record de la 
Dominion Textile depuis le commence- Ÿ 
ment des hostilités, - 

11200 des 13,960 employés de cette 


compagnie achètent régulièrement 
des Certificats d'Epargne de Guerre. 


L 


Company 


re des peines encore “plus | 
sévères, 

A Gand, le tribunal militaire 
allemand a condamné le négo-} 
ciant André Christophe. à 10. ans | 


-de travaux. forcés et René Lejour 


à.6 ans de travaux forcés pour 
avoir répandu des tracts invitant 
la population à manifester contre 


-} l'Allemagne. 


. . EL 
La. famille du général Wavell 
est d'origine française, Le’ gs 
en est de Vauville, d'une ville de 
ce nom en Normandie, Le séjour 


les iles de la Manche en a cor- 
rompu la prononciation en We 


admirab] 
les alternatives d'une mala- 
spé sms Enfin, munie 
nents de’ notre sainte re- 


[or la ré de LE à ven- 


tn: res ilône “Qui fherroit per 
ac |Pétuer notre oeuvre de retraites 
ee pro gi na 
tion indigène, 


!. Pour l'ouvroit des péuvres 
; qe de: SaigteAnae on ont 
LPS EN EU 
magnifique: #00.00 de recettes, 


Aisembiés: Slabrais de ls 
Coopérative de la cd 
Mercredi dernier, la Coopérati- 

ve de la fromagerie a tenu sa qua- 
trième assemblée générale. Tout 
le monde sait par quelle épreuve 
la Coopérativé est passée, lan 


dernier, quand on a voulu la cou- |. 


vrir de microbes de Ja typhoïde; 
mais elle a su si bien-se secouer, 
en tous les sens, qu’elle na réçu, 
durant l'année, 147,700 livres 
de lait; ce qui a rapporté 821,935. 
y compris 8292.00 de boni du fé- 
déral; ce qui laisse à la Coopéra- 

comme. recettes nettes, 


s du ‘comité, MM. | lui 

a Hs Mau- 
es: -déb (s; FE 
s: ut 


£. it 
AE Léo Tab et Eugène Cham- 


pagne, 


leux foyer, 
Mitrailleur aérien 


M. Henri Boucher a suivi, durant 
huit moîs, le cours de mitrailleur 


Sask., il a une vingtaine de jours 
de congé et partira ensuile pour 
la Nouvelle-Ecosse, Nos félicita- 
tions et'bon succès. 


D 
Partie de cartes | 
Jeudi dernier, les te de 


Marie ont donné une À es M bi 
cartés où presbytère, L 


ce fut proportionnée au gp 


mais les personnes’ présentes 
n'ont pas regretté leur. 
Mile Matthew os le: 


prix pour dames ét M. Rosner ce- 


E Peut le Labbe. | 
te see 
uille, 


Les ve bts remercient 


cours. A ie Se 
. à la Maison St-Joseph d'Otterburne 


:lée phisieurs générations à travers | 


cours agricoles. 


Cours de perfectionnement 
1 agricole 

Le cycle de la deuxième semai- 
he a été consacré pfincipalement 
à l'industrie laitière et à l’horti- 
Culture potagère (le jardin), Le 
Frère Huard, de la Maison Saint- 
Joseph, et M. l’agronome’ Camp- 


‘{beïl, de Morris, ont traité le pre- 


mier sujet, l’industrie laitière. M. 


‘Magronome Lafrance, de Saint- 


Pierré-Jolys, 2 enseigné l’autre 
matière, la culture poftagère, et 
le Frère Langlois a donné un 
cours qui se rattache à ce thème, 
I faut ajouter le nom du Frère 
Desrosiers, procureur de la Mai- 
son Saint-Joseph, qui nous a en- 
trétènu d'économie rurale. 

Voici quelqueg - “détails sur les 
imatières ‘enseignées, Industrie 
laitière: établissement d'un trou- 
peau laitier, principes. de l'ali- 
mentation, description du type 
laitier, alimentation rationneHe, 
élevage du veau laitier, apprécia- 
tion du bétail, entretien de la 
vache laitière, ‘ype et conforma- 
tion de la vache Holstein, admi- 
nistration du troupeau, principes 
de l'élevage. Horticulture pota- 
gère: culture! des légumes, situa- 
tion et protection du jardin, pré- 
paration du sol, types du sol de 
la région, plantation du jardin, 
variétés recommandables de lé- 
gumes, couches chaudes et cou- 
thes froides, usage des légumes 
en toutes saisons. Cette énuméra- 
tion suffit à démontrer tout l'in- 
térêt et le profit à retirer, 

Jeudi, la journée se terminait 
par une séance éducative de ci- 


—}néma-sur.rembellissement, 


LIMITED 


Culture mixte et 

grande culture 
Vendredi, c'était le clou de a! 
semainé, débat sur Ta question à | 
l'ordre du jour: culture mixte et 
grande cullure. Les advérsaires 
(? ?) ont exposé leurs argume ns | 
et se sont donné la répliqhe, puis | 
la discussion générale fut ouver 


te. Le verdict du jury à été que! 


les partisons de la culture mixte 


fvaient apporté de meilleurs ar-| 


guments, mais que les reprèsen- 


Lbas Âge et se développer 


tants de la grande culture avaient 
mieux défendu Jleur‘cause, Et les 
conclusions importantes ont été 
lès mises au point de M. l’agro- 
nome Lafrance qui a sû $ouligner 
cértaines idées, corriger et com- 
pléter certaines de nos paroles, 
L'idéal 

Maïs on nous tient à la page 
aussi. Si l'agriculture est à l’hon- 
neur, nous avons en plus des sup- 
plèments appréciables. Nous a- 
vions promis le résumé des deux 
entretiens de M, lé Curé. Nous 
tenons parole, mais c'était beau- 
coup plus intéressant pour nous 
de l'entendre que pour les /lec- 
teurs de nous lire, Le sujet qui a 
fait l'objet de ses deux causeries 
fut l'idéal. C’est une nécessité, 


'de se fixer un idéal, Ceux qui en 


ont un et qui travaillent ferme 
pour le réaliser font mieux leur; 
chemin dans la vie. Lorsque cet 
idéal est fixé, il devient une l-| 
mière et un stimulant, il suscite | 
des passions nobles. Pour l'at- 
teindre, il faut savoir prendre 
conseil des gens qui sont en me- 
sure de nous guider et de nous 
aider; il faut chercher à s’instrui- 
re et à se perfectionner sur tout: 


|ce ‘qui se rapporte à l'idéal que 


l'on se propose; il faut se tenir 
toujours à point et suivre la mar- 
che du progrès. L'idéal est com- 
me l'enfant de notre intelligence. 
Comme une mère aime son en- 
fant à qui elle a donné le jour, 
ainsi devons-nous aimer. notre 
idéal et vivre pour lui comme la 
mère vit pour son enfant. 

Une fois l'idéal fixé, il reste à 
le poursaivre, Pour cela, il im- 
porte d’avoir -du caractére, de la 
volonté, Le manque de caractère, 
est une lacune un peu nætionale, 
La volonté fait défaut, Elle doit 
commencer à se dès le 
d'une 
manière constante : À cause -du| 
TIC imiportant- qu'elle remplit 
dans nos vies, car la volonté! 
exérce s7 puissance sur elle-mê- 
me, sur l'intelligence, sur les pas- 
sion 5. 


former 


cuffisent pas si l'on 's'arrête ia. | 
Avec de l'idéal appuyé sur dur ca» 
Factère, nous avons bien dés 
chances de rétssir notre vie, el 
| pour la terre el pour le ciel. 
La démocratie | 
Nous voulrns aussi noter Ja! 
classe qu'un nous a donué sur la! 


démocratie, On a défini la démo- 
cratie et fait ressortir son oppo- 
sition avec la dictature, exposé 
son but et fait voir ce qu'elle doit 
uu peuple. Pour compléter ces 
idées, hous avons eu quelques ex- 
plications sur un ouvrage en ve- 
dette, La Croix païenne, ét les 
significations  qu'évoquent : ‘la 
croix païenne et la croix chré- 
tienne, 
-Le Comité de la chronique, 
Frs Proulx et Isidore Moquin 


ee 
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-—sa valeur. La Turquie 


les 
à | are que. notre but est de faire place 


de ré- 


é une. 


er”, desti: 

q epuis quel- 

gr mois — nos lecteurs l'ont remarqué — 

e notables aïnéliorations. La page de 

“Mère-Grand” É ira les dames ét pour les 

enfants jouit d’une réputation assez bien 

ru ur qu'il soit inutile d'y insister. 

feuilleton et Ia “Autour: de la 

ndent a aux désirs d’un 
de lectrices et de lecteurs. 

+ + 


Nous voulons vous parler plus lon- 
: guement des chroniques de paroisses, qui 

constituent uxie partie essentielle--de _cha- 
que”numéro de la Liberté. C'est la à 
‘laquelle va d’abord le Franco-Manitobain 
de la campagne qui ouvre son journal. 
C'est peut-être aussi la page qui noùs fait 
‘le plus honneur, car elle porte en elle- 
même la preuve surabondante — à la pro- 
vince et au dehors —- que notre groupe est 
plein de vie, que la Inngue-française s'y 
maintient et que nôtre survivance n’est 


Ferme” .v 
grand no 


| mais à tous ceux qui, à titre de 
de sociét © Â 


‘lez donc s’il vous plaît être brefs. 
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dants en ont manifeité le désir. 


tous les centres et que la Chnse est pos- 


| sible, à condition que chacun y mette un 


du sien. Nous préférons que les chro- 
niqueurs sé rh il volontairement plutôt 
que d’avoir à le faire nous-mêmes. 
ù Ces conseils ne sappEnen pas seule- 
ment à nos correspondants de la cam re 
secrét 
co ent des avis 


nous n 


semblée. Ils savent que nous sommes 
toujours heureux de les accueillir dans nos 
colonnes. Mais nous devons accorder un 
traitement égal à un grand nombre d'orga- 
nisations et l'espace est souvent limité. 
Mesdames, messieurs les secrétaires, Ége 

si 
arrive que le metteur en page a fait sauter 
ün ou deux paragraphes de votre prose, 
ne vous en formaliséz pas: c’est qu'il n’a 
pu faire mieux, 

Autre recommandation capitale à tous 
les correspondants de la ville et de la cam- 
pagne: N'attendez pas à la dernière heure 

ur nous adresser votre copie. C’est nous 
mposer un surcroît de travail, nous expo- 
ser à des erreurs et risquer d'arriver trop 
tard. En général, toute communication qui 
n'est pas au bureau le lundi est en retard 
et peut être mise de côté. : 

En se conformant à ces instructions 
très simples, nos amis nous fatiliteront la 
tâche. Et ce sont tous nos lecteurs, en fin 
de compte, qui y trouveront leur bénéfice. 


DonarTiEN FRÉMONT 


Les Allemands et l’invasion de la Bulgarie 


Les Allemands préparent ouvertement | britannique en Libye a fail craindre üne 


l'invasion de la Bulgarie et ne craignent 
md d'en‘Taire l'objet de leur propagande. 

oussant. activsment la querre de nerfs 
dans laquelle: ils sont pañsés maitres, ils 
essaient par tous les moyens de lerroriser 
la Grèce pour l'indnire à abandonner sa 
campagne vic'orieuse contre un. injuste 
agresseur. . D'autre part, utilisant une fois 
de plus la corde de la peur du balchevisme, 


vi les & loujours si bien seruis, ils parlent . 


e noirs cormplots communistes se tramant 
en Bulgarie, pour montrer là nécessité dé 
leur intervention qui remettra tout en 

ordre. 

Hitler ne sc décide à recourir aux armes 
qu'après avoir épuisé tous les modes de 
pression, de menaces et de corruption. Il 
est donc encore possible qu'il s'empare de 
ce nouveau pays par simple infiltration, 
comme cela s'ést passé pour la Roumanie, 

Le pacte d'atritié que viennent de si- 
gner la Turquie et la Bulgarie avait sans 
doute pour but de renforcer la résistance 
de cetie dernière aux demandes nazies, 
mais il semble venir trop tard et perd toute 

obtient la promesse 
que la Bulgarie n'aidera l'Allemagne ni 
‘ conire elle ni contre la Grèce. D'otte 
part, son accord'avec la Grande-Bretagne 
et ses obligations envers la Grèce demeu- 
rent intacts. Néanmoins, l'impression gé- 
nérale est que ce pacte 
met fin à lout espoir de résistance contre 
l'entrée des Allemands en Com- 
ment la Turquie at-elle pu m 
“dernière heure une altitude si netlément 
formulée? La seule explication plausible 
est que Moscou a consenti à er la cause 
de Hiller auvrès de s:s amis lures. 


La rapidilé joudroyante de l'avdrice 


‘compte bien 


de non-agression 


ie en. 


jonclion prochaine de l'armée du général 

avell et des troupes grecques, ce qui leur 
permeltrait d'établir une forte base d'of- 
fensive dans les Balkans. Voilà pourquoi 
Hitler se hâte d'y prendre les devanis. Il 
ue la désunion entre ces 
petits Etats jai les et travaillés par la pro- 
pagande allemande servira ses. fins et 
_ une bonne démonstration militaire suf- 
ira. 

On estime à environ 350,000 hommes 
l'effectif des troupes nazies actuellement 
en Roumanie. Celte armée a élé prélevée 
sans affaiblir en rien celle qui opère à 
l'ouest ou ailleurs. Les divisions blindées 
pourraient atteindre la frontière grecque 
en dix jours. Pour tenter de mettre fin à 
la campagne victorieuse en Albanie, la 
Yougoslavie fournirait la base la plus avan- 

use.” Pas plus que la Bulgarie, elle 
n'est en mesure de faire nés à l'Allemagne. 
Les Grecs, assurès de l'aide britannique, 
ne se laissent ébranlés aucune menace. 

La présence en Egypie du ministre 
Anthony Eden et du général sir John Dill, 
chef de l'Elat-Major général impérial, sem- 
ble présager une lâche nouvelle pour l'ar- 
mée du Nil Il se pourrait fort bièn qu'un 
front anglo-grec soil à la veille de se for- 
mer dans les Balkans. ? 

. En Extréme-Orient, la situation de- 
vient de plus en plus critique. Des renforts 
‘sont dirigés vers Singapour et l'Australie 
se prépare à loule éventualilé. Apparem- 
ment encourâgé par la ferme attitude de la 
Grande-Brelagne et des Etats-Unis, le gou- 
vernement de Vichy refuse d'accepter la 
proposilion japonaise qui céderait au Siam 
une parlie de l'Indochine française. 

D.F; 


TTETEC 


LÉ 


& 
5 


| 


It était done : 
| nance que la région, : 
du Tonnerre eût sa 
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liam, Chaqüe année, depuis 1908. 
la Thunder Bhy Historical Socie: 
ty publie un rapport de ses acti- 
vités, Tous ceux qui s'intéressent 
à l’histoire, tant du Canada que 
des Etats-Unis, recherchent avi- 
dement ces papiers. 

H paraît que Mlle Agnès Laut, 
historienne fameuse, qui s'est 
particulièrement occupée: des_an- 
ciens traiteurs de la pelleterie 
dans les livres nombreux qu'elle 
a écrits, place cette même société 
au tout premier rang”’de;nos s0- 
ciétés historiques, avant même 
celle de l'Université MeGill qui 
possède pourtant dans ses archi- 
ves une foule de documents du 
plus haut intérêt. 

Quoi qu'il en soit, voici qu'un 
Canadien, de langue française, M. 
J.-P. Bertrand — Placide Ber- 
trand, pour/ceux qui le connais- 
sent intimement—vient d'être élu 
à la présidence de la Société his- 
torique dc la baie du Tonnerre. 

Un récent numéro du Port 
Arthur News-Chronicle nous ap- 
porte cette bonne nouvelle, C'é- 
tait encore de convenance qu'un 
Canadien de langue. française en 
arrivât un jour à- ce poste de 
haute distinction. Nu] n'était pins 
digne de l’occuper que notre ami 
Placide Bertrand, Originaire de 
la province de Québec, exacte- 
ment de la paroisse de Saint-Pla- 
cide, dans le comté des Deux- 
Montagnes, M. Bertrand n'en est 
pas moins, et 'dépuis longtemps, 
un fils adoptif des vrais Pays 
d'En-Haut, l’ouest de l'Ontario et 
les provinces des Prairies. C’est 
à Port-Arthur qu'il a passé sa 
jeunesse, qu'il s'est marié, c'est 
là qu’il est rélourné, ces derniè- 
res années, après avoir longtemps 
habité la ville manitobaine de 
Saint-Boniface. Et. depuis qu’ 
appartient aux Pays d'En-Haut — 
encore une fois les vrais Pays 
d'En-Haut — M. Bertrand s'inté- 
resse à leur histoire. | 

Dans son discours d'inaugura- 
tion présidentielle, . la semaine 
dernière, M. Bertrand n'a pas fait 
autre chose, Le compte rendu du 
News-Chroniele, que nous avons 
sous les yeux, en témoigne, 
propose à ses collègues d'obtenir 
de Ja Cotnmission fédérale des 
monuments et des sites histori- 


ques l'érection -d'uneairnè Nipis fs ES 


gon., site d'un ancien fort fran- 
Gais, établi dy temps de La Vé- 
rendrye et: de_ses fils, fort qui 
devint simple poste de traite du 
temps de ta Compagnie des Bour- 
geoys. Masson, dans son histoire 
de cette Compagnie, rapporte 
que les autorités du Pacifique Ca- 
nadien, à la fin du siècle dernier, 
quand il s'est agi de choisir «un 
point terminus à la tête des 
Grands, Lacs, pour la voie ferro- 
viaire transcontinentale qu'il 
était en train de construire, ont 
beaucoup hésité entre Kaministi- 
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rivière Pigeon, qui se trouvent 
dans la e région. La 
ne, c’est l'en- 


: par les Français, va-t-il 


sans dire, Ce fut la seulé route |. 


route de la rivière Pi 


Alexander MacKenzie, devait -re- 
venir à la première, Ce fut cette 
même route, à cette même épo- 
que, que devaient suivre lord-Sel- 
kirk et ses colons écossais de la 
rivière Rouge. ? 

Ces faïîts de la petite histoire, 
qui tiennent pourtant de si près 
à la grande histoire canadienne, 
ne peuvent laisser indifférents 
les gens de la province de. Qué- 
bec: et notamment les Montréa- 
lais. Du temps des Français.com- 
me ensuite du temps de la: Com- 
pagnie. des Bourgenys — qui se 
faisait appeler : la: Compaguie 
française par opposition à la Com- 
pagnie anglaise, celle de. la Baie 
d'Hudson, — c'est de: Montréal 
que partaient les explorateurs et 
les traïteurs qui devaient d’abord 
passer par les forts et les postes 
situés au fond du Jac. Supérieur 
pour atteindre ensuile les terri- 
toires de l'Ouest, ' 


Montréal célébrer l'an: pro- 
chain, modestement si l'on vent, 
à cause -des circonstances, mais 
célébrera quand même le troisiè- 
me centenaire .de sa fondation. 
Les travaux de recherches histo- 
riques de Ja Socièté de Ja Baie 
du Tonnerre méritent qu’on les 
suive, Cela se rattache à la petite 
histoire montréalaise. 
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FAUT-IL  PUNIR 
LES ALLEMANDS? 


LONDRES — L'opinion publi- 


j|que de Grande-Bretagne est par- 


tagéc. sur la façon de punir les 
Allemands pour les dévastations, 
les déprédations et les cruautés 
dont ils se sont rendus coupables 
en voulant imprimer partout, la 
terreur à l’aide de leur machine 
de guerre, Les sondiges Gallip 
rapporlent que sur la question: 
“Qui considérez-vous comme n0- 
tre ennemi, le peuple allemand 
ou le gouvernement allemand?”, 

ont ré- 

and”, et 
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A l'autre question: “Si nous ga- | 


gnons la guerre; devwrions-noirs 
imposer à l'Allemagne des condi- 
tions plus sévères que celles’ de 
la din de la dernière guerre?” 68. 
pour cent des Anglais ont répon- 
du: “Plus sévères”; 17 pour cent 
moins sévères et 15 pour cent 


n'out su que ue 
Faites agir vos dollars mainte- 


nant, Hitler comprend le langage 
des “Hurricanes”, 


Test “MacKonsie- | 
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le maternelle. : Si un 
ais. comme 


rm pays de langue aï 
FL ses parents parlent 


arce que l'intéressé a 
es mis langue à Ph, 
nt 


Quelle est donc, 


elle? Il:ne s'agit pas, 


À Ph . . entendu, 
de donner ici une réponse de légiste, de 
te, mais uw 

slatisticien; la question pourrait d’ail- 
leurs se Poser dé savoir si, en déhors de ce 


olitique où de: juris 


domaine frès restreint de la 
rançais comporte quelque 
‘officiel au: Manitoba. 


' me sa. run, maternelle, 
doute parce que ses parents sont natifs 


est la langue du foyer, 


la position du f pe pois Parties 
a tion du francais, eh tant que, langue 
offlois Ein 


donne l’an- 


e. 

. Un autre 
sant à 
portion ex 


‘ou parce 
ais et que 
et1 ee 


quement 
valence entre 


statistique, le 


comme nous 
autre -aspect 


Quoi qu'il en suit, le rapport du re- 


censement est très explicite sur Ce ‘point: 
il est bilingue, — il est publié à Ottawa, non 
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Le Saint-Laurent 
et ses Îles 


par M. Damase POT VIN 


Travailleur infatigable, M.-Da- 
imase Potvin, en marge du jour- 
nalisme -qublidien,, s'intéresse 
tour à tour à l'histoire (“Plaisant 
pays du Saguenay”, “Henri de 
Puyjalon”, etc.), au roman, où il 
a rencontré de très beaux succès 
avec “La Robe noire” et “La Ri- 
vière-à-Mars”. : Aujourd’hui, fl 
nous apporte dans un fort volu- 
me le fruit de ses recherches sur 
“Le Saint-Laurent et ses îles”, 
que publient les Editions Bernard 
Valiquette, 

Le sujet, on le voit, est très vas- 
te, Et cependant,-M. Potvin n'a 
voulu négliger aucun aspect. {l 
s'attache tour à tour à rappeler 
les grandes dales historiques du 
Saint-Laurent; il nous conte Îles 
légendes que l'imagination popu- 
ldfre nous a transmises sur ces 
régions. Les moeurs des habitapts 
fournissent matière à plus d'une 
anecdote qui peint souvent mieux 
qu'une longue dissertiion l'état 
d'âme, les coutumes et le carac- 
tère de ce peuple qui. « gardé in- 
tactes ses traditions et son esprit: 
Enfin, il nous décrit ces lieux, 


l'ile d'Orléans, L 
[rues aux-Oies, à. Deux-Têtes, 
aux-Coudres, aux-Lièvres, aux- 


du 


Basques, auxOeufs; les îles Ma- 
dame, Blanche, Razades, les Deux 
Piliers, l'ilét au-Massacre, Saint- 
Barnabé. le Bicquet, les  Sept- 
lies. les îles Mingan, etc. etc. 

Les trésors de l'histoire, de la 
légende, du folklore se. trouvent 
ici réünis par un écrivain pas: 
sionnément épris de son pays et 
qui trouve pour le. chariter, pour 
redire ses gloires, son charme, 
son pittoresque, des accents vrai. 
ment sincères, 

Ce livre intéressera donc non 
séulement ceux qui connaissènt 
déjà cette région du Golfe Saint- 
Laurent, mais encore fous ceux 
qui sont, à juste titre, soucieux 
de conhaitre mieux leur pays, 
non pas seulement au iravers de 
manuels  encombrés de dates, 
mais dans le détail de là petite 
histoire, le plus souvent plus ca- 
ractéristique et plus révélatrice. 

Le ‘Saint-Laurent et ses Îles, 
par: Damase Potvin, forme un 
beau et fort volume de 415 pages, 
en vente au prix modique de 
#4,25. aux Editions Bernard Vali- 
quete, 1564, rue Saint-Denis, 
Montréal, et dans toutes les bon- 


nes librairies, ! 
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Lettre. au Très Révérend Père 
Recteur, par $on Excellence Mon. 
seigneur Aléxandre. Vachon, ar: 
chevêque d'Ottawa, chancelier 
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par Thomas Greenwood, maitre 
de conférences à l'Université de | 
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nous-mêmes, par Laurent Trem- | 
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vres 
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mie les peu! 


point certainement 
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Manitobains d'origi 


çaise ‘et Manitobains de langue 


l'allons voir en-träflant « 
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Pour remplacer Londrf: 


ROTTERDAM—Un projet hat: 
te tes Naris: Celui de substitue 
Rotterdam à Londres comme cet 
tre du commerce de transit pot” 
tout Je continent européen. Cet” 
Histoire cireule actuellement dat 
divers journaux. sud-américaite 


Fulimentés par la propagande alle 


mande. L'autorité du Troisiétfe 
Reich prétend que Londres a é- 
trop nvarié par les bombes ‘ 
reprendre, à la signature de 2 
paix, le grand rôle qu'il joue” 
dans les transactions interuatie 
males. Rotterdam, comme ‘Lo 
dres, figuré cependant parmi 
grandes villes européennes 
ont le plus souffert de la. guerr 
aérienne, Les autres sont V 
vie, Birmingham, Brême et 
bourg. , 
EE EEnEr MEET ERERTELEET | 


ntm cle 


aux bureaux de 


‘LA LIBERTE”. 


619, avenus MeDermot 
. Winnipeg, Man. 


oeil | luge humainement universel? par | 
tières nous | Donat Poulet, OM.L, 
faculté de 


qui n'ont pas 
publiés et qui étaient 


re 


:} public: M, le président a ansai-fait | 5€5 


wn court rapport sur les docu- 
tiénts de la collection Selkirk, 
ainsi que le journal de Peter 


+} Fidier, à Ottawa, 


, Pilon ne manquaient pas 
cuités et il s'en tira en- 
à son crédit, Un grou- 

de l'Académie Saint- 


éeph exécuta deux jolis mor- 


eaux de belle tenue. Ces petites 


t bien chanter et c'est plai- 
e les écouter. 
us tenons à féliciter M. Be- 
et ses artistes et à les prier 


ROLm LT 
Tél. 201 440 1 


La Société présente ses félici- 
tations à M. Placide Bertrand, 
membre, qui vient d'être fait pré- 
sident de la “Thunder Bay His: 
torical Society”. Oh présente aus- 
si les sympathies de la Société 


14 M. Camille Fournier, qui vient 


de perdre son oncle, M. Bergeron, 
ancien zouave pontifical. 

L'on propose ensuite les noms 
des suivants comme membres de 
la Société: RR, PP. Philippot, O. 
M.E, et Champagne, C.R.I.C.; MM. 
Fernando Champagne, 3.-0. Bru- 
net et Joseph Hamelin. 

J1 est aussi question des | cin- 
quantenaires de deux paroisses 
manitobaines: Sainte - Rose - du - 
Lac et Notre-Dame-de-Lourdes. 

M. G. Brunet est choïfi comme 
représentant de de'la Société His- 
torique auprès de 1e Société d'En- 
seignement postscolgaire, 

Kn terminant, la Société a pré- 
senté à M. l'abbé d'Eschambault 
et M. Guillaume Charette, ses fé- 
licitatiqns et ses remerciements. 


PALETTE A 


n'de son martyre. 5 de ps 4 
Âla dû obtenir, car il avait su 
comprendre que Dieu ne fait pas 
souffrir pour punir mais qu'il a 
ses “choisis”. ! 

A ceux qui le p'eure, ii reste le 
bénéfice d'un lien doux et effi- 
cace, celui de la prière. À tous 
ceux qui l'ont aimé, qui l'ont vn 
souffrir avec l'énergie sublime 
qu'il a montrée jusqwà la mort, 
on demande l'aumône d'une priè- 
re. : LT 

Les funérailles de M. Martel 
ont lieu ce matin à neuf heures, 
à la cathédrale de Saint-Boniface. 

ir Martél laisse pour le pleu- 

: sa mère octogénaire, Mme Al- 
pe ce Martel; une soeur, Mme 
A. Bissonnette, de Monterey Park, 
Californie; Mme Martel, sa fem- 
me; un fils dans l’armée outre- 
mer, Germain; Edouaré, du Col- 
lège de Saint-Boniface; Louis et 
Cécile, à la maison, M. Martel 
était parent des familles Gauthier, 
Hamel, Delisle, Guyot et Goulet, 


de Saint-Boniface. 
———— 2 22 0 —— 


Succès éclatant au Collège 
de Saint-Boniface 


La soirée récréativ: de vendre- 
di dernier, lancée sous les aus- 
pices du comité des Arts, fut cou- 
ronnée d'un heureux succès qui 
n’a pes été surpassé celte année 
dans Saint-Boniface. Plus de 450 
personnes des deux côtés dela 
rivière jouirent d'nne soirée aussi 
agréable que variée. 

D'abord, un choix de films: 
vues industrielles et vues de guer- 
re, projetées-sur l'écran du col- 
lège par le nouveau cinématogra- 
phe. Pour cette première partie 
de la soirée, la salle académique 
fut si remplie que plusieurs du- 
rent se passr de siège, 

La e de cartes elle-même 
(bride .ou whist à discrétion) of- 
frit un puhet «À divertissement, 
et céqui fut le plus remarquable, 
c'est le riche et nombreux assor- 
timent de prix: 14 pour le whist, 
22 pour le bridge, et # prix d’en- 
trée. À la fin. un léger goûter avec 
liqueurs. Durant la soirée, on 
exécuta un choix de belle musi- 
que, et l'usage d'un microphone 
facilita les ‘liverses annonces et 
l'appel des prix. Eh somme, cette 
soirée fut admirablement réussie, 

Incontestablement, c'est. aux 
deux élèves Richard Sicotte et 
Louis Masson qu'est dû le succès 
de cette affaire. C'est grâce à leur 
dévouement et à leur ardeur que 
le Collège a su disposer de. si 
nombreux et si beaux prix. Ils 
ont accompli un geste généreux 
qui mérite l'admiration et la re- 
connaissance de tous les élèves 
du Collège. 

Maurice Bernier et Maurice Lé. 
vêque s'occupaient de la vente 


Pelletier, Sask.; Guay, | 
de Saint-Boniface; Hélène Sabou- 
rin, de Saint-Jean-Baptiste, Man; 
et Marie-Flore Dionne, de Saint- 
Joseph, Man. 

(Communiqué). 


Cercle ouvrier St-Joseph 


Assemblée mensuelle 
tenue le 18 février - 

Deux membres honoraires et 
quinze membres réguliers furent 
admis dans notre Cercle depuis 
la réunion du mois de janvier, Le 
fonds de secours compte cinq 
noyveaux rnembres. 

Une motion de” sympathies fut 
adoptée à l'égard, de la famille 
W. Fontaine, éprouvée : par le 
deuil depuis nofre dernière as- 


[semblée. ; 


Depuis sa fondation, notre Cer- 
cle x organisé une soirée intime 
chaque année pour ses saga 
Cette année, c'est l’inténtion de 
la faire au mois de mai, Vu le 
grand nombre de nos membres, 


Îde cette école seront payés pat 


le gouvernement tout en appre- 
nant un métier. Les personnes qui 
désirent profiter de cette acer arr 
devraient s'enregistrer aussi tôt 
que possible, 

Notre tirage mensuel a favori- 
sé MM, V, Saint-Onge et J.-A. 


Guay. 
Le secrétaire-adjoint. 
Séance à l’Académie 
Provencher 


Comme nous l'avions promis, 
nous revenons sur la séance du 
vendredi 14 février, à l’Académie 
Provencher, au profit des ambu- 
lances de guerre: 


MM. Jean Dasrosiers et Roger 
Vadeboncoeur expliquèrent d’a- 


il faudra très probablement faire !j 
accommoder 


deux soirées pour 
tout le monde. ILn'y a aucun dou- 
te que nous pourrons avoir- 
programme varié avec les talonts 
que possèdent nos différents! can 
membres. Notre aumônier a de- 
mandé aux-membres de vouloir 
bien donner leurs noms s'ils dé- 
sirent prendre part à cette soirée. 
M. le juge ‘Zoseph Bernier a 
bien voulu nous donner une cau- 
serie, Notre distiigué conféren- 
cier nous a montré que la ques- 
tion ouvrière l'intéresse beau- 
coup. L'Eglise a toujours reven- 
diqué les droits de l’ouvrier dans 
ses nombreuses encycliques et il 
nous indique que si ses sages con- 
seils avaient été suivis, les con- 
ditiohs actuelles : n'existeraient 
pas. M. Bernier nous expliqua le 
rôle important que doit jouer no- 
tre Cercle pour la survivance tca- 
tholique et française dans notre 
ville et l'Ouest. !1 est évident que 
comme plusieurs autres pérsan- 
nages, il désire sincèrement que 
les droits des nôtres soient re- 
connus davantage. M. Lambert 


ol ù 
Une autre mauvaise nuit 
Ne. pouväit se reposer 


Aux milliers de. gens qui, auit 
après nuit, s'agitent sur un lit d'in- 
somnie, et que le sommeil fuit. 

A ceux qui dorment un peu, mais 
dont le sommeil est brisé .par les 
mauvais rêves et les cauchemars 

A ceux qui se réveillent le matin 
aussi fatigués qu'au coucher, nous 
offrons les ‘’ Milburn's. Health and 
Nerve Pills’'. Ce remède adoueit, 
salme les nerfs ét les remet er bon 
état. Quand on obtient ce résultat, 
M n'y » plus d'insomnie causée par 
ls merfs éprisés, 

The T. Milbura Co. LAd., Toronte, Ont, 


leurs mignons costumes, exécutè- 
une gentille .chansonnette 
sous la direction de Mile D. Ro- 


Mlle Beaulieu présenta ensuite 
chants très bien rendus, où 

elle sut faire ressortir, en solo, 
Ja voix si agréable du petit Gilles 


Bouchard, qui souleva de nom- 


breux applaudissements. 

Les élèves du grade IV, dans 
une cadence parfaite, défilèrent 
sur le théâtre comme de vrais 
militaires, sous le commandement 
de Miles Guyot et Bonin, 

Voulant aussi faire leur part, 
les .commençants, après avoir été 
exercés par Mlle Deniset, surent 
charmer l'auditoire par leur gra- 
cieuse ingéuité. ns 

Trois jeunes artistes se firent 
ensuite entendre dans des mor- 
ceaux de violon, piano et aécor- 
déon; puis vint le tour de la 


uvions- nous y reconnaitre l'ha 
mn direction du he yat. 


chôist ST out à fait à 
üre du jour: “We're in the army. 
now and ve NK& it”, chant ce 
posé par notre inspecteur M. A. 
Herriot et qu'ils surent mettre en 
scène avec toute la vigueur et 
l'action qui caractérisent les 
vrais soldats. 

Enfin, le clou de la soirée fut 
un tableau représentant la mar- 
che de là démocratie, oeuvre 
magnifique due au talent artisti- 
que de Mile Gertrude Kelly, insti- 
tatrice, et qui fut mise en relief, 
par la description animée du dé- 
clamateur, W, Brassingtor, 


Remerciements 


Au nom de ses membres, le 
conseil du Tiers-Ordre tient à re- 
mercier sincèrement tous ceux et 
celles qui ont contribué d'une 
manièrg ou d'une autre au bril- 
länt-suêcès de la partie de cartes 
du 12 février, Un merci spécial 
à M, l'abbé Blais qui, malgré ses 
nombreuses occupations, a bien 
voulu y assister; merci aux dames 
qui ont fourni le goûter, à la Cie 
Coca-Cola qui a donné les li- 
queurs douces et le film. 


Merci aux généreux donateurs 
des prix: La Cie Toupin, les ma- 
gasins Cortvriendt et Beaulieu, 
St. Boniface Hardware, la Cie 
Fontaine, Dr Benoît, Dr Collin, 
M. H. Rousseau, M. Huot, Mme F, 


M 


Position des équipes à la fin 
de la troisième série 


Ligue dé dix quilles 
SECTION “A” 


Soc. St-Jean-Baptiste 
Kiewet Brewery 1 
St, Boniface Creamety 

St. Bon. Hardware 
Poitras se 

Banque Can. Nationale 
Cercle Ouvrier Dante 
Keewatin  Lumber 


SECTION “B" 
Wynant Fuel PAS 
Frontenac Hotérs … 


S 


DEE P: SEAM 


chorale des grades VIE et VII, |: 
qui. chanta avec entrain “Wel- 


come Song et “Les Mohtagnards”, 

Vêtu de son costume national, 
Nicholas Susick sut faire honneur 
au folklore vèreluien, par sa voix 
mélodieuse. ; 

Vint ensuite 
siers qui, s'accompagnant de sa 
&uitare, chanta d'une façon pitto- 

ue “You are my Sunshine”, 
“Blue Birds of Happiness” fut 
aussi rendu avec beaucoup d'âme 
par ‘Armand Lemay, élève du 
krade XI. : 

Le jeune Naldo Hitagliati, qui 
La déjà depuis longtemps fait ses 
débuts sur la scène; nous charma 
par les sons agréables tirés de 
son violon. 

La présentation de la comédie 
“Maitre Patelin” plut beaucoup à 
l'âuditoire par son naturel; aüssi, 


Coirgis | Desro- |. 


Le GR EEN /hnade 


Mlanh 


12 
12 


ghem, 209; | 


Parties “200: Van Walle- 
Hautes 3 parties: Aubin  173- 

154-198 (25). 
Société 


Haute partie d'équipe: 
Hautes 3 parties, Société Saint- 
Jean-Baptiste, 2,433. 


Cinq quilles 
SECTION “4” 


prmspiseinisisiencsrt, ÊG 
senesrsroiegeegrenmeer danses 14 


DRE | 


Couture Motors. 
Gfilis and Warren 


Fontaine et Cie 


Joueurs—Haute partie: Floren- 
ce Langevin, 222; Tommy Ryan, 
310. Hautes 3 parties, Florence 
Langevis, 031; Bill Roy, 747, 

Equipes — Haute partie: “Té- 
treauit, 1,078. Hautes 3. parties: 
‘Tétreault”, 2,980 (record), 915- 
987-1,078, s 


Hautes moyennes 


Lucille Bouchard . 
Florence Langevin 
Ernie Scamniell . 
Léo Chenier 


VElyh: fubinvitle 


Marcel Legoff 
SECTION “B" 


Cercle Ouvrier 
La Rivière .… 

Bouchard .. 

Bureau des postes 

Neyron #7 
luirie St-Boniface étés: Ÿ 
Prenovault AA RE 9 
Transcoha … SA 
Banque Can. Nationale … 
Ecole Provencher: 


{Huot SR 
Hôtel de Ville 


Joueurs Haute partie: Helen 
Douglax, 237; Eddie Pion, 276. 
Hautes 3 partiés: Edna Sharpe, 
578; Eddie Pion, 683 


PS. ne pe parie: “Trans- 
: 4. Hautes 3 parties: 


raisons: 26 “A vo “2 
: “Om : 4e, pour Île 
… Pape: 5e, pour le temps de 


Fa 
Fe 


1 


A] 


de, do | dr Tr 
È s sont .les 
Ses ne DRE : E ET 
PR Re os = So = 
| Nos Sept Mots ————— grand détriment de : ae 
A pOur res a # 1-1-1-157-2-1-1- | lieux rd 
{ En Le Pa FEAT s x à leur de LM re 
à vedine mie La Boîte aux: “établis, D'au| Tes ph ee 
Faire boire: Faire boire les animaux peut sen : fédéral | Ve d'ou lement la 
“dire, mais on devrait plat dire | Questions rs HT KT | 
Rs , D nn aprég-guerre | valeurs avan Le Ditculiee aise Ne convient qu'aux adultes, 
Fruit Jaune que tout le monde connait. Ne pas |. Le jcteére aout net: raient” tre ‘év RL sg y  éenht sePtlet, lorsqu'ils étaient guéris, pres-| à | 111.—-A rejeter parce. Que condam- 
dire apricot qui est le mot anglais, ‘| tés à envoyer à notre journal . |moi léndés, si 0 Dada LA DE 19 Hg HRONRUHIENSNES tous ‘étant sans le sou, elle | porté" à. …-.msble.en partie, 
| | RE ue (Renan Presents Lntrerto | AN AèVies houram,:à part ARLA PRver A RAS | Lorsqu'il nous | IV.—Condamné. 


. este e; 0n soit par ses livres de comptes |: 


n 
’ 


Fessër 16Ùte  corres} Jours d'ébondance qu'il faut met. | 0? Me Parier, ME Si était possible d'utiliser, Ent e officielle : *é ; 
dance à ce sujet à: “Boîte aux  |ire de côté pour ag de ma- | vend + pas de guerre au | 4957 elle en avait vingt-huit au 2 a ; 
| “ M 01. |ladie, de disette et de privation” [Otis de vinglcinq sous chacun! Gé Davos Oui, vrai t du Car ême 
Féminin abrupte: Coupé droit en parlant de la! *"enue MeDermot, Winnipeg. |sejon jes Saintes Ecritures (Pro- oh sa nes ment, Mère d'Youville s'est mon- men 8 
qualificatif berge d'une rivière, d'un rocher. Aussi: escarpé. ; verbes). # : À Deenare eg Pt ses Itrée toute maternelle pour les: Rod : 
Le Q—Un diacre peut-il adminis-| À la vérité, l'économie est une | 1U2ire le voit. il n'est à peul#01dats. C'est qu'auparavant elle Archidiocèse de Winnipeg 
S'éloigner momentanément, Au lieu de dire: je |trer le baptême? vertu, puisqu'elle ordonne selon a ag pie PO l avait senti des coeurs d’enfante- 
AJ pr ominal m'en vais un instant, il faut dire: “Je m'absente”. a gen qui ne murs 
% SAS 1 < 


la e de la raison J'adminis- 
tration des hiens temporels, par- 
tictilièrement de l'argent. “Au 


’R—Le diacre est le ministre 
extraordinaire du baptême: il ne 


peut faire usage de son pouvoir | En de là moisson, dit ençore 
de lordi-| ie Livre des Proverbes (X5), le 

sion peut être donnée pour :un san 4 pres reg pa gl à pit 
{motif raisonnable. sera honteux ensuite de son im- 
prudence”. La vertu d'économie 

tient le juste milieu entre l'ava- 
rice et la prodigalité. Si elle em- 
pêche la dissipation, elle règle 
d'autre part avec réflexion, en 
tenant compte de toutes les cir- 
constances, les achats nécessai- 
res, conformément aux légitime 
besoins et à la condition de cha- 
cun. Supprimant les dépenses fri- 
voles dues à l'irréflexion et Jes 
extravagances qui dépassent les 
revenus, elle contribue au bien- 
être de l'individu, elle donne à la 
jeunesse l'avantage. de fonder 
prudemment un foyer, elle sou- 
tient l’état de la famille, elle fa- 
vorise l'éducation convenable des 
enfants. elle procure une liberté 
d'esprit qui permet de s'intéres- 
ser aux travaux intellectuelé et 
aux oeuvres publiques, elle pré- 
pare pour la vieillesse une con- 
dition paisible et pleine de sé- 
curité. Et à cause même de ce 
équilibre financier des mA 


Voici les règlements pour le temps du Carême: 

(1) Tous les jours du Carème, les: dimanches excoptés, sont 
des jours de jeûne, La loi du jeûne ne permet qu'un repas complet 
par jour. Elle ne défend pas, cependant, de prendre, matin et soir, 
un peu de nourriture dont la quantité et la qualité sont” fixées par 
les coutumes locales reconnues. Dans notre pays, il est ménérale- 
ment admis que l’on peut prendre deux onces de nourriture. au 
repas du malin, et envirof huit onces, où moins qu'il n'en faut 
réellement pour satisfaire l'appétit, au repas du soir. Il est évident : 
mg toutes les souffrances. | que le diner, ou repas complet, est supposé par ces règlements être 

Île savait bien que la bravoure! pris au milieu du jour; cependant, le repas plus léger du soir peut 
du soldat'ne peut l'empêcher de! être pris à midi et le repas complet le soir, si on le désire. 
ai sr M ie D job ‘M n'est plus défendu de manger de În viande et du poisson au 

s même repas. . É 
pe «tt hic À ob 4 pou Chaque catholique, depuis vingt et:un:ans accomplis jusqu'au 
blier son âme. Certains jours. | commencement de la soixantième année, est sujet à la loi du jeûne. 
c'est là pluie qui dégouline in- (2) Tous les mercredis et vendredis du Carème, de même que 
terminablement .:, c'est la boue |je samedi de la semaine des Quatre-Temps et le Samedi Saint, sont 
qui _. des pieds ” pie? ‘| des jours d'abstinence. e : L 
c'est la chaleur. « c'est le froid. . La loi de l'abstinence défend de manger de la viande et des 
A 08 it MY FPE produits de la viande (soupe, bouillon, etc.), mais elle ne défend 
trés déprimé. C'est la guerre … |'Pas les:sauces ou rai ge avec le pr d'animaux, ni l'usage 
; des oeufs, du lait, du beurre, du fromage, etc. 

Mère d'Youville a vécu sept an ridéles sont sujets à: ln lai de-l'abstinenct|A-partir de, 

sept ans accomplis. 


de guerre, ur) a org res 
sal 3 e a 
AU Mrs de notant Pourquoi (3) Le jéâine et l’abstinence du Carême cessent # midi, le Sa- 
ne pas vous tourner vers elle à | medi Saint. 4 ni 
votre tour? Au moment du dan. (4) Les lois de l'Eglise concernant le jeûne et_ l'abstinence 
ger.... dans la maladie. dans! obligent sous peine de péché mortel, Seuls en soñt exeusés les 
lex angoisses morales... C'était personnes qui, par suile de leur santé où de leurs occupations, ne 
une. Canadienne, vous êtes de son! event s'y conformer. Celles qui, en conscience, ont un doute quel- 
ne À 4 ER ven conque sur la validité de-leurs raisons à s'exempter de la Joi doivent 
lez-lui comme à une mére. elle | Consulter leur confessenr et suivre son avis. 
vous répondra sûrement. Et si Ceux qui sont excusés ou dispensés de la loi du jeûne peuvent 
elle vous obtient de Dieu quelque! manger de la viande à ous les repas, les jours où l'usage de la 
viande est permis. .Lés mêmes jours, ceux qui sont lenus de jeñner 
ne peuvent manger de la viande qu'au repas principal. ; 
“ (5) Le temps de la Communion Pascale dans ce diocèse s'é- 


lets battre contre sa poitrine, elle 
avait guéri d'un doux baiser de 
minuscules bobos, elle avait apai- 
sé de gros chagrins d'enfants, en 
un mot, elle avait été paman, 
Ses pas pouvaient suivre ‘le dur. 
sentier de l'abnégation et du sa- 
crifice, mais son coeur ne pou- 
vait d'être un coeur de 
mère. C'est cé qui lui a fait com- 


se procurer graduellement les 
Certificats d'épargne de guerre. 
Et si l'on en revient aux consi- 


Ce mot est formé de deux mots grecs: Apsis et 
n féminin. Idos et désigne un cercle, une voûte, L'abside 
est catte partie de l’église, derrière le choeur. 
entre l'autel et le mur du fond. 


. 


offici 


| Règlements du Carêrie 
Hff.: Archidiocèse de Saint-Boniface 
ce Le Jo 


LA MM. les curés voudront bien expliquer aux fidèles le règlement 
Lltarème tel qu'il se trouve à l'art. 188 des Constitutions synodales. 


—l— 


L{ On prendra les moyens de <s conformer à l’article 189 concer- 
at le tronc destiné à recevoir les aumônes du carême, L'induit 
enu en 1940 pour nous permettre de continuer d'observer Je 
et l'abstinence le mercredi au lieu du samedi s'exprime ainsi: 
buvertira cependant les fidèles qu'en compensation ils s'efforcent 
tiquer d’autres bonnes oeuvres et surtout l’aumône pour le 
igement des pauvres”. 


Q-Est-on ‘obligé de faire la 
communion pascale dans sa pa- 
roisse? - 

R,-—Non, mais cela est à con- 
seiller. 


la crise probable, de tenir le 
Et dès maintenant ce sera une 
façon de domnter les mille envies 
de dépenser qu'éprouve surtout 
la jeunesse et de résister. aux 
mille sollicitations du plaisir et 
de la vanité, 1] nous semble que 
chacun devrait prendre l'habitu- 
de, quelle que soit la petitesse de 
son revenu, de ne point l'emplo- 
yer tout entier, mais d'en épar- 
gner un sou sur dix, dix sous sur 
un dollar, un dollar sur dix, et le 
reste. L'achat des Timbres d'é: 
pargne de guerre lui en fournira 
Foccasion. 


© Patriotisme et 
bien commun 


Il ést, du reste, une autre rai- 
son qui devra l'y incliner et l'y 
encourager, Raison de patriotis- 
me et de contribution au bien 
commun."Le Canada est en guer- 
re. Qui donc aurait intérêt à cé 
que cette guerre ne se fourne 
point pour nous en victoire? Si 
à a Ë 7. |tant des nôtres consentent à y 
sions qu'inspirent la misère et} poser leur vie, il-n'est en tout 
l'exaspération des pauvres, elle cas personne qui puisse hésiter à 
prévierit les révolutions et. les! fournir: l'apport de ses biens. 
conflits sociaux. Aussi bien les! 0 ji] vaut mieux cent fois que 
institutions. d'épargne entrent-| seit. contribution se fasse sous 
elles parrui les meilleures. sauve- 


+... 


Q.—Que faut-il entendre par 
restriction mentale? 

R.—La restriction mentale con- 
siste à ‘donner à ses paroles un 
sens différent de celui qu'ont les 
mots dans le langage ordinaire, 
par exernple en sous-entendant 
un sens, ou encore en limitant le 
sens ordinaire. 


a —— 
* Quatrième retour 
du même canard 


VICTORIA, C.-B, — C'est le 
quatrième hiver que revient près 
de Victoria, Colombir-Britanni- 
que, le même arr : à tête noi- 
MProfites du carême pour inculqcer de plus en plus à vos fidèles |": D'après le surveïllant des oi- 
AA censité de ‘a prière, de la pénitence et du sens chrétien à intro- |#aux migrateurs ee ST da 
Ë Le et à maintenir dans toute th vie pour attirer les bénédictions | 1 P 
i " eau a été bagué par un amateur 
“1 aanifestations pénibles à constater dans la vie de nos gens, on Z iciacih pe Fait l'habitude 

; | sé demander si l'on commence! ä, comprendre les leçons que | durant les inois d'hiver, d'offrir 
D donne au monde. de la nourriture aux canards 

}} ous avez pleine liberté pour organiser au gré de votre zèle et plongeurs à un certain endroit. 
4 = ste. Faites surtout prier les enfants, seaux venaient en toute confiance 


D 


| ON 
‘+ 


et des familles, elle assure à e 
tat les ressources nécessaires (au 
bien commun, elle retient les’ pas- 


eu sur le monde et la paix dans Je-règne dela justice, À bien | 9° Mines et des Ressources, l'oi- 


grande faveur, faites-le-nous sa- 
voir, car Rome attend des mira- 


l'opportunité des circonstances, heures saintes, journées de | Après quelques sémaines, les oi- cles pour la déclarer “sainte”. 


forme de prêts rémunérateurs | Oh! plaise au Ciel qu'il veuille se| | 4 qu Mercredi des Cendres nu Dimanche de la Trinité. L'obligs: : 
ù manger dans ces eaux à l'appel gardes des bonnes moeurs et de que sous celle d'impôts qui serontiservir de nos soldats canadiens | f ascale repose tous les fidèles nt 
k (} EMILE YELLE, PSS. du sifflet, L'un des canards s’ap- l'ordre public. Et de tout temps, nécessairement, du reste, déjàlpour faire éclater la sainteté tion de la Communion P pou qui q 


--Archevèque de” Saint-Bohiface. |privoisa même’ assez bien pour se | dans de prb de la chrétienté, 


de cette compatriote du Pays lau- | atteint l’âge de discrétion, c'est-à-dire l'âge de raison. Pour remplir 


Ne : assez lourds. Aussi bien croyons. ‘ ; 
laisser prendre sans inquiétude |0n à vu l'Eglise s'en préoccuper. rentien: la Mère d’Youville, pro-| ce précepte, il est nécessaire d'être en état de grâce. 


nous devoir fortem exhorter 3 
ni et se laisser mettre une bague à | Dans notre pays, les évêques se|4,,, Nos fidèles. D httiatie tectrice des soldats. à Quelle que soit l'obligation pour chacun en matière de jeûne et 
la paîte en 1937. A chaque autom- vas intéressés personnellement pour notre pays, et par vertu, sa-| Et vous, mères,-épouses;-46éüts{ d'abstinence, qu'il soit eapable où non de remplir les préceptes de 
ne depuis, le morillon est revenu: À ces oeuvres, dont quelques-unes! se et économie dans l'adminis- de saldats qui tremblez pour leur | l'Eglise durant ce temps, il faut toujours se rappeler que le Carême 
a il b £ & a r Ù ê craintif au début, il redevient log principalement l'ex-|$ation et l'usage de leur avoir, à 
ve, 


à vie, priez Mére d'Youville de les! est pour chacun une époque de mortificationet.de péniténce..… Per- 

be quelques semaines Ce mas A ne y ue 4 res à protéger et de vous les ramener. sonne W'échappe à cette loi; il n'y" ni t, ni rer ps 

| voisé pour qu'on puisse le|e L'économie, vertu gg as 3 " PPT dispense. Nous devons tous entrer profondément dans l'espri 

10 OUR NOTRE-DAME EST + MONTREAL ne 0 ke numéro de sa! uyrmatureite — |bres bé np ne ef gr LP 4 RTC CNET gt ne mp pénitence; en approchant plus fréquemment des Sacre* 
s gue. À Eh commencer e faire ce mois + Ft .| ments: en assistant, chaque jour si possible, à la Sainte Messe et 

Les morilions à tête noire font| Car, des motifs empruntés à la | de février. Une humble chrétienne, reve-| menis; en. éssisiani, He LE (lvis 
fédérale. leurs nids dans le grand nord, de | morale chrétienne peuvent rele- nant de Lourdes, est apostrophée | aux exercices du Carême: en évitant tous les amusements triviaux, 
” $ VILLENEUVE, OML' |bien! ma bonne femme, la mére | ,i, i rréz; mais si par l'esprit vous morti- 
f sur- , ez selon la chair, vous mou ; pa 

sur les côtes de l'Atlanti- a gd ge Archevêèque de Québec. |de mis . dû sans doute vous! he les désirs de la chair, vous vivrez.” (Ron. 8,13) 

“et. du Pacifique et sur les |qui sanetifie les âmes. En effet, | Québec, le 14 février 1941. apparaître : " exercices a iés-les jours de se- 

ds Laes. Leur migration vers | on peut rattacher l'économie à la TE Ne rien —Oui, mon cher monsieur, ré- _Pendsnt aps Lg c'est 0 die les églises parois- 

la Colombie-Britannique se fait |tempérance, c'est-à-dire au bon! Madame. …— Tu te souviens de |pond la pèlerine, la Mère de Dieu | maine auront lieu, partout oÿ-e'e! ba " lon du Très Saint: 

; fin de septembre, et leur usage ses choses sensibles, Mais|la montre en or que tu as perdue |m'est apparue, et non seulement siales. La permission nécessaire pou Benédiction ! 

retour vers le nord, à la fin d'a-|celte” tempérance suppose unelil y a quelques années? Elle, mais toute la Sainte Famille Sacrement est accordée à cette fin. ù Ps 

vril ou au commencement de mai. |raison toujours juste et réglée. Monsieur. — Parfaitement! de l'étable de Bethléem.. Il n'y Un effort spécial devra être fait pour instmirér la sainte prà- 

D on A Or, depuis le péché originel, la! —Eh bien, tout à l'heure, je re- manquait que l'âne mais j} m'ap- 
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teurs familles. l'hiver 


à : Le , ge Slhbe tique de la prière familiale en commun et faire Lt - x nm 4 
n “Il n'y à pas dans le monde}raisnn né se tient re en cet |trouve ce x .. Et qu'est-| parait maintenant”. + ; hapelet ua. devoir tidien d'honneur et de religi L 
L N, Agent général : aujourd’hui de plus noble mis-}état de parfaite ee humaine. |ce que je trouve dans la poëhie?;. |  —Là-dessus rire de la galerie pro ps Carénie. | 28 SAN EE Eu 
1 008, AVE. WINNIFEG sion que celle du journaliste ca-|à moins qu'on ne l'appuie et —1.a montre! .., et éclipse du monsieur qui avait =. ' ARTHUR, 
— spi is : Le tholique”, : qu'on ne ln soutienne par des Ta mais le trou par lequel |échangé l'air -narquois pour l'air 

LR : Li PIE X, }motifs d'amour divin; par l'habi-|elle a tomber. 


rs Archevéque de Winnipeg. 
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À l'ouest Le ur à la De ouest | ver cette sagesse humaine de l’é- *1.-M-Rodrigue Cardinal | par un monsieur qui lui dit: “Eh | 1êls que théâtres, réeeplions; parties de plaisir et le reste. “Si vous 
YA payé, DER SE A Miiens de Sters à on e udson, passent 
assurés ou 
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oseph 
Ulrich, fil de Ulrich Robitaille et 
.d'Yvonne 


et Mme Meinraïd | nai 


enfants, 
arrière, 
». * . 

M. D. Baudette, de Saint-Boni- 
face, est venu la semaine der- 
nière en visite chez M, Emile Si- 
billeau. : 

+. . 

Mme Robert Jaberty est. venne 
accompagner sa fille Marcelle qui 
rs pensionnaire au couvent de 


La Broquerie 


Dimanche porchiain, à 8 h. 30 


‘-àu soir, aura lieu nûe partie de 


cartes organisée par les Dames de 
Sainte-Anne, L'organisation lance 
un appel à la population catholi- 

de la paroisse. Tous sont in- 


Hi 


| 


bonnes 

ons. Pour tout renseigne- 

ment, s'adresser au Curé, Richer, 
qu he €: 

Tné rafle organisée paf la clas- 

se des petits, sous la direction de 


costumes de nos croisés, et il est 


resté 25.00 qui sont allés à Ta 


La boite de surprise, 
lé, était bien garnie. 

r oùs, dé Textét , 

et de la paroisse, qui ont encoura- 
gé les pétits et leur institutrice. 

DD 2 ———— 

Lundi dernier avait lieu à la 
salle paroissiale la soirée de la 
Doctriñé ‘chrétienhie.: Pour faire 
suite à une sêrte dc conférences 
sur l'idéal, M. le curé nous donna 
des moyens pour développer l'i- 
déal qui convient à chacun, car 


chacun doit avoir son idéal, Cet 
idéat doit s'adapter à l'état de 


vie que l’on doit embrasser ou’ 


que l'on a choisi. 

Il y a d'abord l'idéal de la vie 
religieuse. Le conférencier fait 
mention des vocations pour les 
femmes à la vie religieuse con- 
templative, enseignante, hospita- 
lière ou apostolique. Vers quinze 


Hans il est temps de commencer à 


DV) MP? fai Pa. 
re +7. 


} 
., 
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eux! — Nourrissant! 
Economique! 


hareng “Clover Leaf”— 


s'occuper séricéusement de sa vo- 
tation, Les moyens généraux de 
faire un bon choix sont la prière, 
la. réflexion et les conseils du 
confesseur, Il y a avantage à 
orienter de bonne héure sa vie. 
On peut alors faire tout concourir 
à la préparation nécessaire pour 
réaliser plus pleinement l'idéal 
entrevu. Une fois décidé d'entrer 
en religion, il est mieux en géné- 
val de mettre son projet à exécu- 
tion sans retard inutile, car au- 
trement on court le risque de ne 
jamais suivre sa vocation. La 
sainte Eglise exige pour la vie re- 


hauffé en boîtes — 


F 


fait preuve d'un gränd dévoue- 
ment. 

Les gagnants dés prix furent: 
Prix d'entrée, M. Adrien Nolette; 


le mois de janvier 
GRADE XI -—— Classe A: Lucien- 
e, Précourt, Agatha Sawatsky, 
Margarét Warkentin, Victor Abra- 


: GRADE X— Classe A: Margaret | 


Jensen, Violet Lacroix, Thérèse 
Régnier, Lucille Leclerc. : 

GRADEIX -— Classe A: Lorette 
Lagacé, Marie-Ange Régnier, Bet- 
4y Anderson, Jean Houston, Lena 
Sawatsky, Suzie Warkentin,. . 
GRADE VII — Eveline  Ri- 
chard. ” 


és encouragés, et ont 
à n,: di nous 
appris qu'ils auraient très proba- |: 
blement üne positien au “ 
Field” de. Dauphin, 
a 


Une excellente personne vient 
de disparaître de la partie de la 
paroisse connue sous le nom. de 


e populaire est une force socia- 
non seulement dans la parots- 


H 


cole? nr: de 
L à My 


Œir 
DE 


mages respectueux et leurs meil- 
leurs souhaits de 


Un joli programme varié et in- 
téressant est exécuté 


Hs 


| Jos ER ph 
+ See ft + 
pa ‘Bag rame tes 8 rs 


d seb : 


E. Guay sollicita les gèns à | yeux attentifs des spectateurs, | : 
emboîtér le pas, leur promettant |charmés de constater combien ces 


de grands avantages à suivré ce 
mouvement coopératif. À 

M. le curé, la besogné lui était 
facile, les membres de son. comité 
ayant abordé les principales 


jeunes acteurs novices jouent 
leur rôle, avec: autant d’aisance 
et de naturel. ‘ 

A l'issue de. la séance, quatre 
petits garçons viennent- présen- 


Baie Saint-Paul, par la mort de questions, 11 n'eut qu’à indiquer |ter un cadeau au héros dela 


de 


Mme Célina Morin, ép 


M. |les principes d'économie même et 


fête, ‘accompagné d'un joli com- 


le 12 fé-|surtout en ces temps de disette; | pliment et de bons souhaits... La 


GRADE. X.— Janette Houston, 


- GRADE IV —, Harry McÜaug- 
han, Lucille Richard, Gérald Ré- 
#gnier. 

GRADE III -— Marcel Richard, 


| Rose-Marie Caron. 


GRADE T1 — George Sswat- 
sky, Pau) Régnier. 
GRADE. I — Raymonde ;Mc- 
Caughan, Patricia MeCaughan.- 
me 


Saint-Charles 


Mort de M. Joseph Cachat 

Jeudi dernier est décédé à l’âge 
de 64 añs, à l'hôpital de Saint- 
Roniface, M. Joseph Cachat, comi+ 
merçant bien connu de Saint: 
Charles, Uné hémorragie à la 
suite d’une opération a été fa 
causé de sa mort rapide, Venu de 
France (Savoie) il y a près de 
quarante ans, il avait toujours 
habité le Manitoba. Son service 
et sa sépulture ont eu Jieu hier 
mardi à l’église et au cimetière de 
Saint-Charles. 


Sainte-Agathe 

Dimanche soir, 16 février, avait 
lieu dans notre salle paroissiale 
une. partie de cartes donnée par 
les garçons du couvent. Aidés des 
bonnes religieuses ét de plusieurs 
dames de la paroisse, les garçons 
remportèrent un réel succès, Le 
jeu de cartes fut suivi d'un pro- 
gramme récréatif; mentionnons 
des morceaux de violon bien reu- 
dus, des chansonnettes par nos 
petits garçons qe pièce choi- 
sie. Nos jeñnes aéteùrs de Sainte- 
Agathe ont certainement amusé 
l'auditoire... ‘Rien ne manquait à 
l’organisation et nos garçons ont 


ler prix des dames aux cartes, 
Mme Benoît Lemoïne; 2e prix, 
Milé Marie-Ange Fontaine: 1er 
prix des hommes, M. Claude Jo- 
yal: 2e prix, M. Rosaire -Joval. 
L'heureuse gagnante d'une cou- 
verture de laine fnt Mmé Dorila 
Olivier. 


| 


ATTAQUES BILIEUSES 


: FOIE MALADE 
Ce que l’on appelle ‘accès de 
bile'’ est tout sitmplement le foie 
engorgé ou paresseux. C'est un mel 
très fréquent que l’on peut guérir 
rapidement on stimuifnt l'éeoule- 
meat de la bile, Cela ramollit la bile 
accumulée, chasse les poisons de 
l'organisme, le foie et les intestins 
en sont soulagés et réglés. 
Les.‘ Milburn's Laxa-Liver Pills’’ 


sccentuent et stimulent le fuie pares ble 


feux, OUVFANT tous Îles passages, par 
l'écoulement libre de la bile et chas- 
sant ainsi toute impüreté du foie. 

Ces pilolrs sont 
LA Prendre, Elles ne eauscpt ni coli. 
ques, ni faiblesse, wi malaise. 


filles. perdent une mère ef |. 


M. Dumas, une. épouse dévouée 
et profondément chrétienne. Les 
funérailles et l'enterrement ev- 
rènt tieu le vendredi 14 février, 
au milieu d'un grand concours 
de parents et d'amis. :Puisse 
Vexemple des grandes chrétien: 
nes comme Mme Louis Dumas 
être suivi par un grand nombre! 


Nous avons appris avec peine 
Ja maladie de M. Wenceslas Des- 
jardins. Nous espérons que, mal- 
gré son âge avancé, M. Desjar- 
dins ne sera .pas encore. énlevé à 
l'effection de ses enfants et À la 
haute estime de fous ceux qui le 


conmaissent, 
LL LJ L] 


Mgr le curé passe une semaine 
seul. Son dévoué assistant, M.. 
l'abbé Lorenzo Faulhus, est parti 
le 17 février pour la Saskatche- 
Wan, à Saint-Maurice, où il va 
visiter sa bonne maman et quatre 
de ses frères. Bon voyage, M. le 
vicaire, et heureux retour! 

. L_ L 4 


Maigré les tempêtes de neige et 
le froid extraordinaire, nos 
chemins restent ouverts et les 
autos circulent comme en été. 
C’est que M. Paul Lemieux est 
Chargé de tenir les rotités prin- 
cipales libres, et il fait son ou- 
vrage à la satisfaction des plus 


exigeants. 
LR DS | 


Le. Rév. Père Léo Lafrenière, 
O.M.L., attaché à l'oeuvre de Pres- 
se Catholique de Winnipeg, vien- 
dra prêcher à Saint-Eustaçhe, sar 
le journal catholique, le’ diman- 
che 2 mars. Que tous se. fassent 
un devoir d'aller l'entendre, 

D ” LL 


Depuis le dimanche de la Sep- 
fuagésime; les fleurs sont dispa- 
rues du sanctuaire de ‘notre ma- 
gnifique église, Mais elle ont été 
remplacées par de belles gerbes 
de blé”habilement travaillées par 
des mains expertes et artistes. 
Aux gerbes de blé sont venues 
s'ajouter des décorations de lin 
argenté, don de M, Clément La- 
chance, En effet, M. Clément La- 
chanegget son associé, M, Idovie 
Morer;-ont semé, le printemps 
dernier, plus de 300 acres en lin. 
et la récolte a été aussi belle et 
avondante qu'on pouvait la dési- 
rer. Semez encore M: Lachance, 
Puissiez-vous être favorisé par le 
rerdement et per le prix! 

. e 


M. Henri Ramsay a failli être 
terrassé par une méchante mata- 
die. Mais son courage indompta- 
sou amour du devoir et les 
bons soins de son épouse ont 
triotnphé, de tout, Il eontinue de 


etites et faciles! faire Chaque matin un voyage de 


oius de .leux milles pour aller (ai- 
re la classe aux Hussilés de la 


The T. Milbura Ce., id. Toronto, bat | colonie Hibervilie, De plus, son 


A 


PS 


: la, Caisse populaire est une 
de patriotisme et de: con: 
- Confiance méritée par 


Et voilà le projet de la Caisse 
populaire lancé à tfavers la pa- 
roisse—qu'il fasse son chemin, 
Pour en activer la réussite, tous 
les mardis, à 2 h. 30 les dames et 
demoiselles de -la paroïsse sont 
invitées À venir au presbytère; 
üne causerie leur sera faite sur 
ce sujet, 

. o 

Les membres du conseil du 
village, après élections faites, 
sont. MM,.J. (Craig, E. Assailly, 
Honoré. Gamache; secrétaire, 
Jos. Molgat. 

4 . * : « 

Depuis plusieurs mois, Mile Ed- 
na MecConnell, du service d'Ex- 
tension du département d’Agri- 
culture, avait organisé différents 
groupes de dames et de demoisel- 
les: Ce fut un succès, Chaque 
groupe, fidèle aux diverses as- 
semblées, a retiré de ces cours 
une acquisition de connaissances 
domestiques dont la famille béné- 
ficiera. : 

Le 11 mars, réunion générale 
de tous les groupes à la salle pa- 
roissiale à 2 h. 30 de l’après- 
midi. Tout le monde est invité, 

L] 


On reçu le sacrement de bap- 
tême: , 

Marie - Paule - Antoinette, fille 
d'Adéiard Deslauriers et de Clai- 
re Laurier. 

Francis-Joseph-Antoine, fils de 
Hubert Deslauriers et de Rose 
Duruisseau. 

*. [1 

} À propos de routes 

M. Dane MacCarthy, député de 
Sainte-Rose-du-Lac, nous éerit: 


Au Rédacteur de la Liberté, 
Wipnipeg. 
Chér Monsieur, 


Voulez-vous avoir la bonté del 


publier cette lettre et les règle- 
ments inclus dans votre prochain 
numéro de la Liberté, afin. que le 
correspondant de Lautier sache 
qué la localité obtient tout ce à 
quoi elle a droit. 

J'ai demandé à la Commission 
des Bonnes Routes d'aller à Lau- 
rier. avec : le chasse-neige, ce 
qu'elle a fait sans frais pour la 
municipalité. J'ai beaucoup ap: 
précié cette faveur et je sais que 


petite Liliane Trudeau lui pré- 
sénie une gerbe de prières, M, le 


curé remercie. @i termes. $ 
-etfantset dévouée: 


prise qu'on lui a ménagée et féli- 
cite tous les.ncteurs, en particu- 
lier, les huit petits diablés pour 
avoir si bien joué leur si vilain 
rôle! 


L] L] L 
Pour répondre à l’appel du mi- 
nistre de l'Education, demandent. 
aux élèves de toutes les écoles de 
la province de contribuer à l’a- 
chat d'ambulances de guerre, les 
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COTPCEPTES 


dis 


Jeudi dernier, nous avions une y 8 


réunion. des membres 


. nos à 
mouvements coopératifs, M, Si-l bonnes 


méon Marion présidait la réunion. 
M. le curé Z. Garand, de Saint- 


le curé JS. Caron nous dit quel: 


ques paroles d'encouragement à | Bons et de choix . 810,00-2° 


la fin dé In soirée: ne 
ù L 2 | . 


À 4 


Fatit 


PI s'agit dv penser, de pa 


le presbytère et de ‘se mettre à 


date, 


bonnes Soeurs ont jugé bon de |et 


faift répéter la séance du 14, et 

de collecter des prix d'entrée, à 

cette intention. Heureuse idée! 
0" 22 D — 


La Salle 


Notre veillée au profit de la 
Croix-Rouge fut un réel succès: 


Si la foule rie fut pas très com-|à 


pacte, il faut compter avec le 


froid et le vent qui rageait ce| era 


soirà; Néanmoins, tous : furent 
très ‘enthousiastes, et très géné- 
reux. Jugez-en plutôt par le ré- 
suiltat: 852,45. 

Aprés le wlhrist, il y eut quel- 
ques tours de bingo, une bonne 
partie de pêche, comme on n’en 
fait guère, même en pleine saison- 
.. quelques fafles, bref, un peu 
de tout pour délier toutes les 
bourses! Sur le théâtre étaient 
exposés les premiers travaux de 
couture et de tricot, confectioni- 
nés par notre Cercle, pour la 
Croix-Rouge, Un suceulent goûter 
fut servi par les dames et demoi- 
selles, Le “quiz”, organisé par M. 
G.-E. Bernuy, créa un vif intérêt 
et fut le complément de cette 
soirée, \ 

Les prix de cartes furent ga- 
gnés pari Mlle Jeanne Rochon et 
M, Tony Dumont, Au bingo, Mile 
Lorraine Lapointe, MM. Ephrem 
Rochon, Clovis Lagacé et Denis 
Schaubroeck furent chanceux. 
Pour le “quiz”, les prix furent 
remportés par Mme Charles Cor- 
mier et.M, Paul Vouriot. Le coù- 
vre-pieds, mis à rafler, fut gagné 
par Mme Germaine Comeau, de | 
Winnipeg. 

Nos sincèrés remerciements | 
aux généreux donatgurs des prix 
et des différents objets vendus 
ou tirés ‘au sort, aû Cours dela 


a à 


la grande majorité de la popula-{: 


tion de Laurier l'a également ap- 

préciée, même si Je correspon- 

dant et ses amis ne l'ont pas fait. 
Sincèrement vôtre, + 
Dane MacCARTHY. 


M. D, MacCarthy, MLA, 
Sainte-Rose, Man. 


Cher Monsieur, 

En réponse-# votre demande 
d'information au sujet des règle- 
ments. concernant l'emploi de 
notre chasse-neige sur les routes 
municipales, je dois vous dire 


ne ess 


de cette offre 


Mer } 4 paquets 
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pos- | Carottes, 


par B3—Déduction par fête 


Ci-Déduction par tête 

lion par lête 
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D1—Déduetion par tête. 
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nier; elles se querellent pr 

les “Er Eugene Mo il faut 

cependan tra avec 
les préparer 


ns réduisent au. min isme indifférent, sinon mé- 
mum la perte d'éléments fertili- . Lee, 2 à 


) fiant ... : Ph 4 
sants la et fermentation.|ayec plaisir que je saisis l'occa- pe 
À ro À a nc En pere ge mov Be fl, le fermier individuals Peade 

le et à l'utilisation des vitami-|fies B et C, lés à ver ié) 1 reg ho 


l'Ouest; 2385 au Manitoba; 6,150 
gro en Saskaichewan, 4247 en Alber-| doux Pha portantes celle ui 


ta et 399 en Colombie-Britauni-|quns l'élevage des poulets: »ce 


13 
mêmes |que. Soixante dix-sept pour cent| ouf les vitamines À et D qui se nements de semences, qui est un Cours de grain fourni per 
porssse | des tracteurs vendus l'année der-|{ouvent surtout dans les huiles en e sous-comité de. l'Office Au ravi- 


nt i-|nière étaient pourvus de pneus | Ge notons Nous avons aujont: taillement cn produits agricoles, James Richardson & Sons Ltd. 
de caoutchouc. Les 7,787 tracteurs! hui, grâce à la connaissance des a pris les mesures nécessaires, de | 1919, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, Winnipeg TEL. 93 453 

vitamines et des minéraux, des concert avec les provinces, pour “re 

rations complètes, , encourager la production de ces]  - Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 

Ontario, 5.760; Québec, 1,485; les| Ces dernières années, nous ont semences au pays. Ces mesures | PRIX CUMPTANTS A WINNIPEG * . 

trois provinces maritimes. 548. |.core apporté quelque chose de|de l'Ontario sont excessivement 

En 1940, les ventes de batteuses 


4 Cf 
mieux dans la préparation de ces | faibles. parce que le plus gros du tretient plus actuellement de Lundi Mardi Mercredi ‘ Jeudi Vendredi Samedi 
ps eparey À gs pr 2: ” ne rations sous forme de granuiles, | commerce oh ns les com- a er 4 au sujet de la #4 "tué RENE | 4 18: 19 20. 21. 22 
498 ont ac s l'Ouest | communément appelées “chec-|imerçants de | A campagne | pénur approvisionnements É : 
du Canada et 335 dans l'Est. kers”. (Ce genre de nourriture |locale inaugurée au moyen delessentiels, Les Fermes expéri-| Nord No 1... 74% 75% 75% 75% 15% 
Le nombre de moissonneuses- 2 


Le fermier individualiste se ren | 
dra bien à une assemblée, écou- 
tera avec, attention et même avec 


nent des pays aujourd'hui occu- 
pés par l'ennemi, ne se trouvent 
plus dans le à 


rité nationale. 
1-5. CARON, curé, 


satisfait les instincts  granivores | ventes spéciales en vue de sti-|mentales fédérales ont fourni |Nord No 2. 72% 72% 73 73% 73 
batteuses ou combines vendues en 


du poulet, compose une ration |muler la demande de la part des | également une aide pratique pour | Nord No 3... id 60% 70 70% 70 
En principe, pour: utiliser au 1940. était de..5,110, dont 4,775 : ; 


# 
% 
idéale de croissance, évite le gas- | consommateurs a obtenu de bons|le développement de la produe- rl rh g Se Lt Hs 
T|mañimum tous les prineipes fer-|dans l'Ouest du Canada et .335 pillage, accélère l'engraissement | résultats, les prix sont bas et les tion des semences au Canada, Un 64 4% 4% U% 641% 
tilisants du fumier, il faudrait} dans l'Est. Il s'est vendu égale-| des coëéhets, c'est plus propre, |consommateurs, réagissent bien. |comité spécial s’est occupé des Hunt 62 62% 62% 62% 62% 62% 
Ÿ l'incorporer au sol immédiate-| ment 624 andaineuses et 1,573 ra-| c'ést parfait. Les gramiles se con-| Les expéditions de volailles ha: |approvisionnements d'engrais chi-| 67" "2" 74% 4% 74% 74% AM M4 
après sa production: Mais|masseuses dans les provinces. de | servent mieux, par ailleurs. billées onf été plus actives cette miques, d'insecticides, de fongi-| Ne 1 Durum 66% 66% je PS NOT sn 67% 
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lourdes et donne de la consistan-|cas, n’est pas toujours possible RS NE OL VAN pâtévore, Corne ce n’est pas| dans l'Est et un wagon a été ins-|est possible qu'il soit nécessaire | inf, Nord'1 72% 73% 73% 73% 73% 73% 
» ce aux terres légères. Son action | au cours de nos hivers rigoureux, Le tabac canadien toujours prudent d'avancer une|Pecté pour le transfer local, de remplacer certaines substan-| inf. Nord 2 69% 60% : 70, 70% 70 50% _ 
| s*t lente dans le sol mais elle se | vw encore sur les terrains expo- théorie sans l'avoir d’abord mise | |ces par d'autres, mais on aura | inf. 3 66% 66% "07 67% 7 
fait sentir Moins de Ia !xés aux inondations. De plus, les| Le tabac canadien, qui trouvait |. seules 1 Di de 2 E oi nds toujours les approvisionnements D De 4e + +4 pe. + 
moitié des nts. eurs n'ont pas toujours le|un, débouché au Royaume-Uni! plus long sur les granules, PROPTE essentiels, au Canada aussi bien . 4 ML #0 6 07 
qu'il. contient sont temps de faire cet épandage quo-|avant la déclaration de guerre en| er mes expériences à ce sujet qu'aux Etats-Unis. 4% 66% 68% 68% ax trs 
par la plante la première année|tidien. Force leur: ert donc de|septembre 1939, n'y est que peu! ,6nt basées seulement sur l'ali- | = SE LS “ pri fr Mo 44 
de son application. prendre les précautions nécessai-| demandé. aujourd'hui. En consé-| entation des faisans et l'engrais- nn se 63 63% 654 63% 63% 63% 
À gr 
? res pour assurer la bonne <on-|quence, l’étendue des plantations | sement des cochets. Cependant > F 
servation du purin et du fumier | de tabac à été réduite de 25 pour | ji confiance aux granules et je 33% es sa% En % 53% 
solide. . cent en 1940. Au début de septem- vais continuer mes expériences x 1% % 33 
On préviendra la perte de Yu-bre 1940, la gelée a grandement | et hiver avec les pondeuses et 1% 1% 32% 325 
rire en ayant dans l'étable un endommagé la récolte, spéciale-|,, printemps avec les-poulets. | mx 24 31% ue 41 # s » 
lancher: imperméable, en beton. ment dans la région du sud-ouest Il esf fncostestablé que des re- 3 #4 2 +] »e 4 
second lieu, on utilise une : de l'Ontario mg def D gras as : ; A 
tière abondañte pour absorber le | dienne totale se ra noées; rend à 
purin. Puis, en dehors"äe l'étable, | par moins de 50,000.000 de livres, eg me “irgprus ir pré A 5. 4 4% + 
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et t abondamment au début 


j Ù + 43% 
hs ù No 3. 42 412% 
Résultat; affaiblissement des su- : 
jets, plus de maladies, dégéné- 
rescence du troupeau et un plus 
grand pourcentage de mortalité 
dans la première année de ponte. 
Pour obvier à cette grave erreur, 
l'ai chañgé complètement, cet an- 
née, la manière de soigner mes 
poussins et poulèttes. J'ai été, ins- 
piré par deux éleveurs: le pre- 
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: 190, GRAIN EXCHANGE ANNEX 
WINNIPEG 


“FUMIER DE CHEVAL | FUMIER DE VACHE * Pas de 
: 1 : train a été remplacé”par de la 


; "Les fuiniers et les urines de cheval et de vache constituent 1 us grande partie ge À ce STE Fu mors 
” dés engrais utilisés par nos cultivateurs. Le tableau ci-dessus indique Qi a A3 somainée, soft et matin. je 
la valeur fertilisatrice de ces engrais, leur richesse én potasse, en azote et en acides 

* phosphaiés. id 
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répands dans les trémies, sur la 
pâtée, ‘une petite quantité de 


A | (] 


‘à + : ta TT 


el d'une Très belle prospée 


re 
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sb: à PS 


: 
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: 


de la vie! Je vois passer plus de 
monde rue Mont-Royal en dix 
minutes que j'en 
Ha; 08 


we, 


HAE 


* [trottoir: mourons. de taire, ghtons 


les enfants, perdons-nous de tou- 
tes les façons, mais regardons 
pssser la cohue des agités, et fai- 


[sons pareil. 


populaire, mais il prend du 
à avoir de la barbe; il est 


—Avec ‘tout ça, on entend le 


Pourquoi pa 
à la maison, 


Leur beauté ne compte 
guère . 
À Ta question: “Quelles sont les 
112 tés du mari idéal?” 

100 jeunes filles américaines 
ont répondu. 

D'abord, elles ont. choisi la 
loyauté, puis l'amour du foyer, 
rme bonne santé, \un caractère 
concihiant, l'amour ‘des enfants, 


le sens de l'humour. l'esprit che-|PAas 


valeresque, la tempérance, la s0- 
stabilité, le suecès dans-la-carriè- 
re, la nécessité de ne pas être dif- 
ficile en ce qui concerne la nour- 
riture, et seulement à la fin: l’at- 
trait physique du jeune homme. 


à 


El 
À CE 
FE 


E 
È 
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d: 
HE 


he: 


Fe 
Le 


g mon. Dieu: 
verrais là-bas ; 


c'est la piété. Elle en aura besoin 
pour elle-même et pour lui, pour 
sanctifier son époux. Quand vien- 
nent les épreuves, ce n'est ni le 
théâtre, ni le piano, ni le fard, hi 
les: frisettes qui apportent la ré- 
signâtion, c'est la piété. 

Ensuite, il faut l'esprit d'ordre 
et «d'économie, surtout de dé- 
vouemient et... d’hutnilité, Car 
après le mariage il faut perdre le 
goût de se montrer et d'attirer 
des regards, 

Qu'on ne dédaigne pas les qua- 
lités de l'esprit, l'instruction, le 
savoir-faire et la santé. : 

La dot peut être utile, elle n'est 
nécessaire. 

Et la beauté? Je vous conseil- 
de ne pas épouser üne beauté, 
disait un vieux prêtre, et il avait 
raison. Une beauté s'épargne tou- 
jours un peu, coûte souvent cher, 
aime à se montrer et se recherche 
elle-même bien plus que la satis- 
faction du mari qui paie ses 
beaux chapeaux. 


ee — 
Les femmes prouvent 
. leur génie inventif 


. inventions dues au 
cb 4 femmes sont mises en 


Mme Mary Brousseau, de Wind. 
sor, Ontario, a fait breveter un 


CT 


Pauvre petite chose faible, ma- 
lade. et surtout si indigne de vos 
bienfaits, j'ose encore vous prier, 
" : ser 
“Alin que ma vie ne soit pas 
inutile, -moi 

Mais : : 
lonté:s'accomplisse en tout, Sei- 
gneur !” 

Bénie soit la bonne souffrance 
qui expie, épure et grandit! 

Marie-Josèphe THERIAULT. 
—2-4@+-0—— 


RECETTES 


KRagoût de boulettes de porc 


Agneau ou veau 

Boulettes de porc 

Farine grillée 

Eau.— Pattes de cochon 

Oignons — Sel et poivre. 

Faites cuire le mélange de 
viandes avec-les oignons et les 
assaisonnements, Lorsque la cuis- 
son.est avancée, ajoutez les bou- 
letites de porc, et la farine grillée 
délayée avec de l’eau froide. 


A Pudding aux pommes 

3 tasses restes de pain, 8 cuille- 
rées à table beurre, 1 pinte quar- 
tiers de pommes, 8 cuillerées à 
table, sucre, muscade, reste et jus 
d'un demi-citron. 

Faire revenir le pain émietté 
dans Je beurre. Beurrer un plat à 
pudding, en couvrir le fond avec 
les miettes de pain passées au 
beurre, ranger au-dessus la moitié 
des quartiers de pommes, sau- 
poudrer de sucre, muscade, reste 


‘let jus: de citron, continuer ainsi 


pa, le tribol Aout Me dcdles 
cielles ‘et son invention est le ré- 


"[sultat d’un manque: d'entr'aide 


entre les élèves. Son premier mo- 
déle fut fabriqué au moyen d'un 
cadre d'antenne de TSF hors d'u- 


sage. 

Miss Grâce Powell, qui habite 
San Francisco, inventa un appa- 
reil pour cuire les asperges, le 
bout dans un récipient en fil de 
fer à claite-voié, accrôéché dans 


| _lunè casserole. Ceci met fin à tou- 


te perte de temps pour l'égout- 
tage et à la difficulté de ne pas 
casser ce légume fragile peridant 
et après la cuisson. 

| : Mile Rose Le Fohn, qui est doc- 


Meur en médecine, conçut une 


uteille à eau ehaude pour vapo- 


fé la vapeur sut le visage, pen- 

|: dant le traitement a sg 4 

 Jhenuté, Cette invention était le 
résultat 


FYork. 


sultat d'une brûlure qu'elle re- 
-çut'elle-mêème. 

Miss Sarah Lifton, de New- 
a inventé ün support- 
chaussette ne glissant pas ... pour 
les hommes ayant les jambes trop 
droites. 

Miss Alice A. Churchill est la 
première femme .ingénieur-élec- 
tricien ‘à gagner récemment un 
prix pour la rapidité dans'les tra- 
vaux de calcul; Son intérêt pour 
le monde des volts, des watts &t 


: [des ohms remonte à l'époque où, 
Ptout enfant. elle pénétra dans la chaude. Votre bouteille redevien- 


centrale d'éclairage. 


dit-| jusqu'à ce qüé le plat soit plein, 


terminer par une couche de miet- 
tes de pain. Cuire à four modéré 
40. minutes, éouvrir, le plat avec 
un papier graissé, afin d'éviter 
que le pudding ne jaunisse trop 
rapidement. Servir avec de la crè- 
me douce. 
Le © 


Conseils utiles 


Nettoyage des cadres dorés 

Enlever soigneusement la pous- 
sière avec un linge léger. Trem- 
per une brosse douce dans un 
mélange fait avec deux ou trois 
blanes d'oeufs battus et 20 gram- 
mes d'eau de Javel. Les frotter 
légèrement. On peut également 
se servir d'eau de savon très lé- 
gère et d'üne éponge fine. Agir 
avec précaution sous peire d'al- 
térer la dorure, II ne faut jamais 
toucher aux vieux cadres déco- 
rés, cadres de style anxquels. il 
convient de conserver leur Cachèt 
d'antiquité, _ 


Nettoyage des bouteilles grasses 

Verser dans le récipient de la 
sciure de bois avec de l'eau chau- 
de et une pincée de lessive. 
Chaufféz un peu la bouteille au 
bain-marie, de manière que l'eau 
chaude que vous verserez dedans 
ne la fasse point casser, 

Agitoz très fortement et vous 
rincerez ensuite, tobjours à l’eau 


dra claire, 


e 
er en sur semai- 
ne, si vous he demeurez pas 
trop loin de l'église. 

Quel que soit le genre de 
sacrifice que vous vous im- 
posiez, faites-le généreuse- 
ment. Vous arriverez alors à 
la grande fête de Pâques 
tout heureux et satisfaits de 
votré quarantaine. Car la 
plus grende satisfaction pour 
un jeune coeur est de ‘pou- 
voir se dire: “Je me suis do- 
miné, j'ai été maître de mes 
passions”. Puissiez-vous, 
chaque soir vous rendre ce 
témoignage, et votre carême 
("NL auTr'Œ-CLE.. ni 

MERE-GRAND. : 
————— 02 D+-7— 


Correspondants de la semaine, 


Sainte-Anne-des-Chênes — Ber- 
nard Sanche, Céline Gauthier, Si- 
monne Dusablon, Constance Noël, 
Alma. Desrosiers, Françoise Gel- 
ley, Evelyne. Leclair, Omer Mo- 
rin, Edouard, André, Gilles et 
Eilauria Champagne, Flore et Ed- 
mosd Blanchette, Raymonde et 
Jeannette Désautels, Rhéa-et Ro- 
ger Smith, Laurette et ‘Cécile 
Tougas, Jacqueline et Cécilia Gos- 
selin, Aurèle de Montigny; : 


Vous êtes des petits membres 
actifs enrôlés dans l'Action catho- 
lique. Qué votre nombre s'ac- 
croisse toujours, car, plus que ja- 
mais on a besoin de braves petits 
militants qui se forment pour la 
lutte de demain. Il nous faut des 
chrétiens convaincus qui vivent 
de leur foi, Voilà cé à quoi on 
vous prépare dans votre paroisse. 
Profitez-en bien! 


Ile-de-Chênes — Léopold Dumai- 
ne, Roméo Beauchemin, Marcel, 


choix de ma maitresse qui jugea 
celles de mes compagnes meil- 
leures que la mienne, Cette fois 
j'espère avoir fait assez de pro- 


Ratant 


le, suis pensionnaire et j'aime 
ges cela: Je suis dans le grade V. 


Eu 
+ 
13 févri Aout 
er 1941. 
Cfière Mère-Grand, r 
Îl y «a quelque temps nous 


est| avions décidé que les enfants, de 


grès, et ma lettre vous: arrivera | rise 


enfin ; 
A} 


Je Festé 
pére.eït fermier, 


l'automne dernier, ce qui me 
laisse seule avré maman pour 


faire l'ouvrage. Nous sommes sept M 


enfants à la maison, et Nenis au 
Collège de Saint-Boniface, 

Nous faisons cette semaine une 
grande neuvainé de'toute la pa- 
roisse à noire protectrice Notre- 
Dame de Lourdes pour nous pré- 
server des horreurs de la guerre. 
N'est-ce pas que c'est triste, cette 
guerre? Aucun de mes parents 
n'est porti encore; ils sont ou 


‘[trop jeunes ou trop vieux. 


Depuis quelques temps, je vois 
que sur votre page, au coin des 
“Joyeuses fêtes”, il y. a une er- 
reur. Tous les ÿetits enfants de 
Saint-Malo sont inscrits comme 
étant de La Br e. Pour moi, 
j'aime mieux nt-Malo que La 
Broquerie ... Ma fête est le 20 
septembre, et j'aurai 12 ans. 

Venez nous voir en passant 
nous serions si enchantés! 

Votre petite-fille du “Coin”, 

: #4 Ale MAYNARD. 


Annette et Simone Lamoureux, | Chère 


Lorraine et Roméo Lacroix, Lu- | 


cia, Fernande, Noël, Hélène et 
Marie-Anne Hogue, Simone, Ber- 
nard, Noël, Alphonse, Simon, Ju- 
liette et Raymond Ÿ 


Je suis contente. d'apprendre 
que les petits farçons aussi bien 
que les fillettes tricotent des cou- 
vre-pieds pour la Croix-Rouge. 
Que j'aimerais vous voir tous à 
l'oeuvre, et constater les jolis tra- 
vaux que vous faites. Félicita- 
tions à votre chère institutrice 
qui a eu cette heureuse initiative, 
et mes compliments à tous les pe- 
tits ouvriers qui secondent son 
zèle. 


Kergwenan — (Ecole Pennarun), 
Paul. Germain et Louis Maguet, 
Rita, Aurore et Bella Gingras, 
Velda, Ernest et Lucienne Béasse. 


Il me fait plaisir de vous comp- 
ter parmi mes petits-enfants , . . 
Tous sént les bienvenus. au 
“Coin”, et je ne désire qu'une 
chose: vous lire encore très sou- 
vent! 

Saint-Malo — Alice Maynard. 

IL y s longtemps que je n'avais 

‘eu des nouvelles de votre pa- 
sse. Vous reviendrez m'en don- 


encore, Alice? 
regreite l'erreur qui a été 


impossible de la cerri- 


Îger, sans avoir la liste des en- 


fants de votre école, Voudriéz- 
vous demander à votre maîtresse 
qu'elle me l'envoie? Je vous en 
serais reconnaissante. 


sul 


5 
Le 5 


neuf ont reçus; de 
était ma petite soeur Florence, 
ne faut pas que j'oublie-Îa 
rale. Je vais le mardi exercer 
salut et la messe; j'aime bien cela. 

J'espère que votre santé est 
parfaite, Que Dieu vous e 
longtemps parmi nous, L'an pas 
à la maison sept ont en la fièv 
typhoïde et sont allés à 
Saint-Roch. 

11 faut que je vous dise que 
j'ai une petite soëur qui deux 
mois, ce n'est pas une Chose rare 
chez nous, car c'est la quinzième! 
Elle s'appelle Céline, édmme ma. 
grande soëur défunte,.et elle a de 
beaux yeux bleus. Depuis une se- 
maine elle est malade: à peine 
pèêse-t-elle huit livres. J'aime bien 
mies petits frères malgré qu'ils 
sont bien “tanants”, Ils siment 
tous la musique: Mon petit frère 
de 4 ans prend une planche com- 
me. pour jouer de la musique et 
frappe son pied, pour accorder 
les chansons. F 

J'aimerais arriver la première 
au concours français; je compte 
sur vos bonnes prières. Mes gran- 
des soeurs sont allées patiner et 


une grosse ferme. Je rèste à 
rage Æt-si vous venez j'es- 
re que 


J'ai hâlé d'aller cher nous à 


si 
FA 


"if 


zêti 
LA 
ph: 


deviné que c'était Mère-Grand qui 
décidait d'y mettre son portrait 


d'esptre que Mme lu 
ppe n'ira pas vous ennuyer. 
Jne jeune amie, 
Simone TRUDEAU, 
Grade VIL 
# + o 
Ile-de-Chênes, Man. 
le 13 février 1941, 
Chère Mèére-Grand, 
Je suis un Le écolier de l'Ile. 


cont et ma: maitresse l'était 
aûssi parce qu'elle m'a donné une 


Dog y Je vais à l'école tous 
les s en voiture couverte 
Quand je reviens le soir je 


je renire le bois. Aprés av 
soupé, J'éludie, mes lecons el 
une bonne journée complé- 
fe dors bien. 
Votre petit garçon, 
\ Noël HOGUE. 
+ + * 


Kergwenan, Man. 
le 13 février 1941. 
Chére Mère-Gran 
Je suis heureux que notre mai- 
tresse nous ait donné comme de- 
voir de vous écrire, 11 y a long- 
temps que je voulais le faire. 
"Je suis dans le grade cinq, et 


notre classe vous écriraient une f 


» vous ‘verrai, chère| ns. sont 


AT 
gne mes poules et mes pigeons, et | 


| Habiller élégant | 


Ce tablier très facile à fair EX. 
sera toujours très apprécié de& 2 
maitresses de maison. FAR | 

Style no 2809, petit, 


la 0 
ù 


deur. et 2'verges nour le’ ÿ 

NOTA-—Ces patrons nous .vien- 
nent de Toronto, et malheuregse 
ment, ils ne sont pas imprimés en 
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è 3 ence 
blit et Peas, sou T'oreillé, 

- {voulant saisir au vol l'adresée 
tant désirée! 

& Mais ils sont déçus tout de sui- 


Parce que la féune fille qui n'a 


plus ‘qu'une idée en tête, a ré- 
nu d'une voix mourante: 
CAR TD SL Cucore à 
fapide pour Paris, je crois... 


CHAPITRE XX 


|. Une heure plus tard, tandis que 
les bons Morlaisiens qui ne pou- 
vaient se résoudre à aller se cou- 
cher s'entretenaient encore du|m 
sensatiohnel événement, Anne, 
que l'on avait grimpée plus morte 
que vive dans le rapide de Paris, 
roulait vers la capitale. 

. Elle était téllement' anéantie 
par. tout ce qui. lui était arrivé, 

qu'elle s'était affalée dans le 
nome à compartiment venu où, 
tout de. suite, comme une bête 
épuisée, ellé avait sombré dans 
un sommeil profond. 

Toute la nuit elle dormit ainsi, 
sans faire aucun rêve, et ce ne 
fut qu'au petit jour que le froid 
du matin, subitement, la réveilla. 

Alors, elle se dressa sur la baï- 
quette et, les yeux hagards, jeta 
un regard effaré autour d'elle: 

Où suis-je, mon Dieu? mur- 
mura-t-elle. Et que veut dire 
cela? 7 

Puis, d'un seul coup, le souve- 
nir de ce qui s'était passé la 
veille lui revint à l'esprit, et une 
viw coloration empourpra son 
visage. 

—Serait-ce possible! fit-elle en 
joignant les mains, 


Ouvert le samedi 
toute la journée 


És #3? 


i 
EE 


8 
É 


recteur, expliqua-t-elle d’une voix 
mal 


Des 7 diréctéurt rai 7 À. 
gon. SRE TON 


El eroyez ae mporte raie comme 


ça, peut voir le directeur! 

—Je ne tiens pas à le voir en 
personne, réplique Anne, Je 
viens pour la prime . .. voilà:tout! 

Le garçon, du coup, se leva. 

—Vous venez pour la prime? 

—Quif 

—ÂAlors, vous savez qui c'est la 
vedette ue? 

Et puis, comme il regardait à 
présent la jeune fille avec plus 
d'attention, il eut un brusque 
haut-le-corps: 

—Oh! s'exclama-t-il. Ça: serait- 
il Fig Mademoiselle serait elle- 


per 2" 5 la personne qui 
s'occupe #, y cela! coupa froide- 
ment 

Qui, "Mademoiselle! qe de 
suite, Mademoiselle! Je... oui. 
immédiatement! : 

Et il disparut aussitôt, non sans 
l'avoir encore dévisagée des pieds 
à la tête. 

Un instant plus tard, il éfait de 
retour et s' ssait: 

—Si mademoiselle veut bien me 
suivre! 

Il la conduisit alors à travers 
une enfilade de couloirs, jusqu'à 
une petite porte à Jaquelle il 
frappa. 

Puis il l'ouvrit ef s'effaça. 

—Entrez, Mademoiselle! 

Anne entre, fait deux pas tan- 
dis que la porte se referme der- 
rière elle, et va s'étonner de ne 
voir personne, quarid elle sent 
deux bras vigoureux la saisir aux 
épaules et l’attirer passionnément 
sur la poitrine d'un homme dènt 
les grands yeux noifs sont em- 
bués de larmes! 


À Pick et Li Insectes Editions Éoiotphe VINCENT, pèr Odette FUMET- VINCENT 


4. son tour -la Prbalter Avelte rève de 2, Mais s'il faut d'autres reines puur d'autres 


meurtre, et si les mourrices, la laissent 


sufaire, elle se jettera sur les cellules, les . 


déthirera ct plongera son dard dans chi- 


*éune. 


essaims, les nourrices empêchent la jeune 
forcénée d'agir h-sa guise, et gardent les 
cellules Jusqu'à ve que la première Prin. 
cesse sûlie, parle pour essaimer à son 
tour, ë 


mort, 


en! 


3. Parfois il arrive que deux Princesses sôr- 
tent Je mème jour de teur cellule; alors, 
face à face, elles sont prêtes au duel à 


” 
/ 


ï | $ H | NH: 


5 


hs 


jh 


dun 


. [enveloppe bordée de deuil, qu'el- lun 


LA Jr 2 free 


le prit avec stupéfaction. ; 
—#Wh! l'écriture de Mine Lam- 

brézec! s'exclama-t-elle, ravie, en 

ouvrant sé eare l'envelop- 


lire la missive qui était ainsi con- 
çue: ; 2 


Chère enfant, 
Je né sais si tu recerras jamais ‘ 


ec [11 est inutile, d'ailleurs de vous | 


maine, "après ‘avoir congédié Je 
superviseur complicé, se. a en en 
projeter votre bande et déclarait; 
enthousiaste, ne plus vouloir en: 
teridre parler de la sienne! 

Il marqua un temps, -puis re- 
prit lentement, en étreignant avec 
passion les petités mains de la 
jeune fille: j 

—Alors a commencé pour moi 
un supplice plus douloureux  en- 
core mille fois que le premier! 
Songez donc, Anne, je savais que 
vous m'aviez été fidèle, je savais 
que tous deviez me considérer 
comme un misérable, je. savais 
enfin que vous végétiez dans le 
désespoir, queïque part; dans un 
trou perdu... oui, je savais tout 
cela, et malgré tous no$-efforts 
réunis, malgré toutes les polices 
-| privées lancées à prix d'or à 
vos trousses, les semaines s'écou- 
laient sans que la moindre nou- 
velle nous parvint! Oh! c'était af- 
freux!:.. 

—{Cher Philippe! murmura:t- 
elle avec une profonde émotion. 
Vous teniez donc tant que cela à 
moi, vous aussi? 

—En douteriez-vous encore? 
fit:il avec reproche, 

—Non! fit-elle en baissant les 
veux, Je n'en ai plus le droit! 
Mais ..: finissez votre récit! 

Donc, reprit-il, nous ne trou- 
vions rien, toujours rien, C'est 
alors qu'un beau jour M. Dumai- 


“ res ne 
né, à qui je n'avais plus le cou- 


rage de dissimuler mon chagrin, 
eut cette géniale idée d’une pri- 
me, qui ne serait offerte == bien 
entendu — que dans les saïîles du 
département des Côtes-du-Nord, 
là seulement où pouvaient, en 
bonne logique, se trouver dés 
gens qui vous connaissaient et qui 
auraient pu savoir où vous étiez! 

—Pas mal trouvé, reconnut 
Anne, radieuse. 

ll se pencha alors tendrement 
sur elle: 

—Fiqueée chérie. . 7, C'est bien 
fini de souffrir maintenant, n'est- 
ce pas? J'espère que vous êtes 
heureuse? 

—Oh! fit-elle en Jui ouvrant 
tout grands ses yeux d'azur, com- 
ment pouvez-vous demander? 

Mais, comme une ombre — oh! 
très légère — semblait encore 
planer sur sés traits, il insista, 
soudsin inquiet. 

—Qu'y ‘“a-t4il encore qui vous 
chagrine? Dites! 

-—{h! dit-elle, c'est que je pen- 
sé à ma pauvre vicille amie, à 
qui j'ai tant fait de peine .,. Kit 
que je voudrais bien qu'elle me 
pardonne! 

Au méme moment, un coup 
frapné à la porte les fit sursauter 

—Entrez! cria Philippe, 

Le garçon de bureau apparut, 

—de vous demande. pardon, 
Monsieur et Madame, s'excusa-1-! 
il, mais... des fois que Madame 
serait bien Mile Anne Le Glen... 


cette lettre, que, j'adresse à tout 
‘hasard à cette société 


:te recherche. J'ai Ë 
“elfe, par une amie venue me voir, | 


qu'à Saint-Brieuc, les cinémas of- 
fraïent une prime:à qui. permet. 


trait, de te retrouver. Je donne- chef 


rais tout aù monde pour qu'on. y 
réussisse et que ces lignes te par- 
viennent! é 

C'est que, vois-tu, ma chérie, 
j'ai eu bien des remords, après 
ton départ, de t'avoir ainsi chas- 
sée! Car, après tout, ta conduite 
s'inspirait d’un motif louable! 
J'aurais donc dû, peut-être, m'ef- 
forcer de mieux te juger, ou tout 
au moins réfléthir et me montrer 
moins dure! Mais j'ai été cruel- 
lement punie de cette intransi- 
geance, vois-tu, parce que depuis 
que tu es partie, je traîne des 
jours lamentables, Mate d'an- 
goisse sur ton sort! 

Aussi, je t’en supplie — et que 
tu sois heureuse ou malheureuse 
—si tu lis un jour ces lignes, ré- 
ponds vite-à ta vieille amie qui 
ne peut se faire à l’idée de mou- 
rir, sans t'avoir une fois encore 
serrée sur son coeur. 


Veuve LAMBREZEC. 


Les deux jeunes gens avaient 
les larmes aux yeux, 

—Excellente femme! murmura 
Philippe. 

—}] faut croire qu'elle me par- 
donne ma “scandaleuse. incondui- 
te”, lui glissa malicieusement An. 


Oh! chérie! Voulez-vous vous 
taire! Dire que javais pu croi- 
|. PTE 1 


Trois mois plus tard. Anne et 
Philippe, rentrés la veille de teur 
voyage de noces, prénnent le café 
avec Mme Lambrézec, dans le 
petit salon de Ker-Yannik.* La 
joie est dans tous les yeux, et la 
bonne dame essuie parfois, fur- 
tivement, une Jarme de bonheur 
qui brille au bord de ses cils, 

, Tout à coup, Maria vient an- 
poncer d'on air important: 

—L'envoyé spécial du SSrand 
Echo”, u 

La gloire qui leur est vente eñ- 
traine avec elle. son cortège d'o-|# 
bligations fastidieuses. 

On fait done entrer le reporter 
qui s'incline courtoisement. 

—Mon journal m'a chargé de 
présenter ses voeux de bonheur 
à l'éblouissaut Saint-Vallier et à 
l'adorable Anna Armorica., 

- Quoi? interronipit Mine Lam- 
brézec, abasourdie, Qu'est-ce-que 
c'est que ça? 

—{a, répliqua Philippe en sou- 
riant, c'est le pseudonyme que 
pous Jui avons trouvé! : N'est-il 
päs à suubhait sonore, musical et 
évocateur de sa pure beauté cel- 
tique? 

de Ge dis. pas non, réplique 
la bonne dame, mais ;,: c'est donc 
que fu as l'intention de contiquer 
à tourner, Anne? 

Les jeunes époux se regardent, 


leur su L 
—Voyons, Madame! Ne pas uti-. 


re 


talent comme- celui 
Magie 


de films! à, 


 AÏOTS, e enfit- 
cllé, et avéc une pointe de malité, 
tandis ue le fôu-rise s'empare 
d'Anne, il profère gravement: 

—Dites donc, chère Madamie... 
Vous seriez très bien dans Cathe- 
rine Ji “ 


—FIN— 


—Ma Pate sera une paysanne 
ukrainienne. Moi, je jouerai un 


[ cosique . 
‘Et ‘l'inipératrice?" interroge 
le reporter ‘Sans cesser de noter 
fébrilement, 


—Ah! dame,., nous n'avons 
encore trouvé personne qui nous 


on 
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| 


Allons un peu plus loin: et ap- 


- | profondissons la question. Qu’est- 


ce que “France Quand Même”? 
: Un: groupement univer- 
sel de Français libres. Quels sont 


ct niaternelle aux Jégions sous 


distinguée liste, des membres hb- 
noraires de “France Quand Mé- 
me” nous le éertifie et nous rem- 
plit d'une fierté légitime, 
Faisons toujours le point. Nous 
tous, sans exception, apprécions 


|à sa juste valeur l'effort sur- 
humain que notre vénérable pa- 
triarche, le Maréchal Pétain, ac- 
complit pour relever et sauve- 


AR Le 


mirauté 


ses buts? De prêter aide morale 


pour . 
D et M de Louté, 
Maïs, Calmons-nous.; Dans la 
Méditerranée, la marine françai- 
se livre, sous les ordres de |” 

britannique, participe à 
a gard la maitrise de cette! ue 


africain; nos aviateurs rivalisent 
de courage ét de valeur dans la 
Royal Air Force, et les forces |. 
francaises libres, sous les ordres 
du général de Gaulle, comptant 
au-dessus de 45 milles hommes, 
nous ont déjà donné un aperçu 
de ce qu’on peut attendre d'elles: 


Une admiratrice du géné- 
ral de Gaulle condamnée 


l; CLERMON'F-FERRAND.— Mme 
Yvonne Lacquit, propriétaire d'un 
restaurant à Clermont-Ferrand, a 
été condamnée à un an de prison 
et à dix ans de bannissement pour 
s'être livrée à une intense propa- 


terre. s'est tué avec deux compa- 
gnôns dans une chule d'aéropla- 
ne à 


M. Romuald Gagné et Mlle 


Gagné. 

Le 16 février, à M. et Mme Vic- 
tor. Cormier, deux jumelles: 

… 17 février, à M, et Mme Alex. 

Fournier, une fille. 


Décès 
M Carl ir ee autrefois de 
isse, est décédé à St. 


à Lee Ont., le 12 février, à l'âge 


‘de 53 ans. Funérailles à Harnilton, 
Ont. le 17 février: Lui survivent 
son épouse et quatre fils. 


L'un des. pionniers les mieux 
connus du district de Rainy Ri- 
ver, M. Louis Hamel, de Mine 
Centre, est décédé à un hôpital 


enfants et félicitations à leurs dé: 
vouées institutrices, Les catholi: 
ques de Fort Frances sont fiers 
de leur école qni se mesure àvan- 


nard Gagné, Parrain ef me rite. 
Agnès 


Un délicieux goûter fut servi 


à la fin de la soirée par le comité | 


en charge. 
St, Mary's Guild 

Réunion mensuelle chez Mme 
A;-J, Mathieu, 420, avenue Victo- 
tia, mercredi dernier. Mlie Pau- 
line Wagar, bibliothécaire, donna 
une intéressante causerie sur * 
avantages d'une bibliothèque à 
l'usage des citoyens. 


Men, Paut Hogan et Mlle Agnés 


Gagné servirent un . succulent 


Les . soldats Emile et. Frank 
Péloquin et Melvin Dounnelly, du 
camp de Valcartier, ont aussi pas- 
me quelques jouns dans leur fa- 
inille. : 


Au Club du Sacré-Coëur : 


Ligue de dix quilles 
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